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EDITORIAL 

NOUVELLES PAROLES 

DE MAITRE PHILIPPE CID 

«Science sans conscience n'est q11e ruine de l'âme» affirmait 
à jus/e titre Maître Rabelais, philosophe, moraliste et médecin 
des corps el des âmes. C'était aussi dire qu'il n'y a pas de 
science respectable sans connaissance morale, comme il n'y a 
pas de morale concevable sans spiril11alité. 

J!.11 1110111ent où les intellectuels français n'hésitaienl pas à 
exclure la morale et la métaphvsique de Ioule philosophie, 
Maître Plzilippe (1849-1905) apportai/ le témoignage de la 
CONN AISSJ!.NCE inséparable de Ioule philosophie com111e de 
toute science dont elle est la source. 

Tou/e une partie de l'intelligentia contemporaine le reconnaît 
aujourd'hui. Le 111011ve111e11t i11terconli11e11tal du New-Age où se 
retro11venl des esprils aussi divers que David Spangler (1), 
Grégory Ba/eson, David Bülzm, Friljof Capra (4) et Rupert 
Sheldrake (5) - et j'en oublie d'aussi célèbres pour ne les 
avoir point lus - tous unis pour reconnaître et explorer les 
«champs» où l'esprit humain rnémorise depuis les origines 
les inspira/ions, les intuitions et leurs effets sur la CREATION 
CONTINUE (l'évolution créatrice) à la lumière de la REVE­
l,ATION CONTINUE (après les grands el petits prophètes 
d'antan, co11111111nications sans médium aujourd'hui et nouveau 
prophétis111e par inspiration sans /ranses, etc .. .). 

Maître Philippe de Lyon a irnpérialement ouvert cette voie 
il y a maintenant plus d'un siècle. Bien connu comme apôtre 
des pauvres, guérisseur, thaumaturge et Homme de Dieu, il 
ne l'est pas comme homme de science et pourtant il a devancé 
bien des savants en écologie - qui n'est devenue une science 
que récemment - comme en cosmologie, en minéralogie 011 

en médecine. "' 

La lecture de ses paroles est aujourd'hui encore susceptible 
d'ouvrir aux chercheurs de nouveaux sentiers. En voici un 
tout petit échantillon se rapportant à quelques sciences 
exactes. 

MARCUS 
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GEOLOGIE/MINERALOGIE 

Dans tout arh1-c, il y a du bois de tous les arbres; dl' 111<·111c 
dans toute pierre cl ct"ans tout métal. Les métaux croissl'11I ,., ,,. 
perfectionnc111; il sL· forme des sortes de verre qui tendent it lt-111· 
donner (une slrnclurc cristalline) des formes cristallines. L'hom111c 
peut inllTVL'11ir cl h;iln cl'llc formation; mais alors c'est aux 
dérc11s mC·me de la raci11l' n;cllc; de même qu'un arbre poussé en 
scITc cl do11I les ln1il.s so111 111ùrs avant le tcmrs s'étiole. Il faut 
un temps prn1r d1aq1ll' d1<>.'<'. (l.:ilande). 

L'azote e.sl 1111 n>11qH>.st'· (<"<>1 ps) dl' 111C·111e que l'oxygène, mais 
d'une co111pk.\ilt·· pli1s ;•1 :111dt" q1ll' n·li1i·ci. (l.ala11dc). 

Le dia111a11I Sl' dilkn·11t·i,· tlt-s :11111,·s pil'IT<'s :1n:ilogul'.s cil cc 
qu'il a rl'<:11 q1ll'lq11l' clw.st· d't·11 11:1111. 

Cc 11'l'sl q11'1111 <>l1jl'I, srn I<' dt· c1111<ot··1i1111. q11i st' l111111:1il d:111.s la 
salivl' <k n·.s .st'llll'lll.s 1111 d1;i1•1111s. dt· K :1 .111 111t·l1t·s d,· 1011;• .. do11l 
011 lrrn1n· l'lll"<lll' lt- S<Jlll'kllt'. 1:.11\ di.,1':111is. ks di:1111;111l.s 0111 
LiL'lll<'lll'<< 111:1i.s il.s 11111111'111111 :111"i l .;i d111 ,.,. 1111:11<· d,· l't·\isil'11cl' 
d11 dia111:111I Ill' <kp:i.sst· p:1.s I~ 011 lhlHlll :111s. 11 y :i tlt'j;'1 dl's 
dia111;1111.·, vit·11.\ l'i si11· J,· Jl"i11I dt· 111rn11i1 n· s1111I k.s j:11111l's. 
Ils Sl' 1·a11wllis.sl'11I. 011 l1rn1nT:1 <'lll'lll'<' q11,·lq11t·s ;•nis di;in1a11ls, 
111:1is 1 n·· fl<'ll. 11 11'<·11 l'.\isil' 11:1.s dl' 111i11<·s p11i.stpl<' k di:1111:111I l'sl 
individ1ll'I; c't·sl 1111 i11.sccll'. Cl' qui L1il <T<>in· :·1 l't·,isl<"11n· dt· n·s 
111im·s, c'esl q11<· si, d;11is 11m· ll'ITL', il _\' ;1 pli1.si,·111s di:1111:111ls. ils 
lclldL'lll i1 SL' rL'1111ir, pclil i1 pl'lil. 011 ;1nin·r;1 :1 L1 l:illl it":1lio11 
;1rliliciellc d11 dia111a111; lllais il l;111dr;1 q11<' 1'011 1rl11111\'<' d':1ho1d 
cl'llc vt'.Tilt·· qul' le diama11l vicnl du .S<Tpt·11I. C'l'.sl :1\·,·,· l .:1d1t·sis 
qu'on rclahriqucra le dia1lla11l; ou, plulol, l.:1clll'sis <'.si 1111<' des 
vertus dont le dia111a11l est le pùle oppos,:. (l.al:111dl'l. 

L'eau distillée, privée de sels, csl avide d'en nT11<·illi1-. (l .:i1:1mle). 

L'eau distillée en plusieurs endroits est de dilk1t·11il".s n>11kurs. 

L'eau a des couleurs différentes suivant les lil'ux par l'i1il lucncc 
des planètes. 

L'or : pa1- des réactifs spéciaux on peut c11 l'ai1·l' Ulll' n;si1w -- de 
même qul' la toile d'araignée peut être 1·;1111L'llL:,. i1 l't:1:11 liquide 
qu'elle avait dans le ventre de l'a1<1ig11t'."L'. l.'ur a, <'Il L'Iie!, été 
liquide, à l'état de sang, avant d'C·trc solidl' l'i rn1 prn11rail le 
ramener ainsi. Tout corps est vivant, mobile. (l.;d;u1dl'). 

L'or pris à l'intérieur (chlorun: d'or) cnkvc l'ocL's de 111l'rc11rc 
(calomel iodure de Hg ou sublimé) car au bout de peu dl' lc111ps 
Hg redevient métallique, mais cc qui l'enlève 111ic11x encore csl Lill 
bain électrique dans une baignoire de platine, un pôle sLff le 
baigneur, l'autre sur la baignoire de platine. 

Le platine sera introuvable dans cinquante ans. (id. 1897). 

Les roches sont plus particulièrement sous l'influence de la 
lune (id.). 

Les produits du charbon sont nuisibles, tels les produits d'ani­
line. (Comte). 

Le carbonate de chaux chauffé à 700" se décompose : son acide 
va dans l'air, et à la place de cet acide, la chaux reçoit un certain 
pouvoir calorique qui la rend voisine de la terre primitive; elle 
est alors pour la terre, ce que la moëlle est pour l'os : sa matière 
première. Une telle chaux est apte à prendre toutes sortes de 
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propriétés, à absorber tout ce qui se décompose ailleurs. C'est 
pourquoi la chaux, et aussi la terre primitive (terre vierge de 
rochers et mousse) absorbent les produits morbides et de décom­
position. Le sol en cristaux pilé et l'eau chaude ont aussi une 
grande propriété d'absorption : l'eau bouillie, l'eau distillée l'ont 
à leur maximum. Mais cette propriété est relative seulement à la 
force vitale (fièvre, congestion saine). 

BOTANIQUE ET ECOLOGIE 

La mousse contient en clle·mêmc une puissance vivifiante. Mettez 
de la mousse dans l'eau, elle devicndrn active. Mcttez·en dans une 
tcrr-c aride, celle terre deviendra capable, au bout de peu de 
tcmrs, de nourrir de la vigne. La mousse est une véritable terre 
vierge. Celle qui naît au ried des rochers est particulièrl'ment 
active : elle reçoit, en effet, la poussièrl' de la roche à sa formation 
même, et permet la naissance de la terre véritablement vierge. 
(Lalande). 

La vigne s'épuise dit le vigneron. Cela tient à cc qu'autrefois le 
vigneron semait des pépins et avait une pépinière pour ses vignes : 
la terre alors était traitée normalement et la vigne sauvage qu'elle 
donnait était f<ll"tc, ayant poussé nonnaleml'nl. Aujourd'hui, on 
plante en terre un cep coupé, déjà poussé, sans rncincs. La tcrTc, 
en bonne nourricil.Tc, fait bien tout cc qu'l'llc peut pou1· réparer 
cela et, entre la bouture et les racines, il vient quelque chose 
qu'elle donne; mais clic s'épuise et l'arbuste aussi. 

Le sull'atagc tul' la vigne. Au lieu de cl'la, il suffirait de l'arroser 
avec dl' l'eau de rouille. Encore mieux, il faudrait ne pas y 
travaillc1· le dimanche. (Chapas, 1910). · 

Le tabac est fait pou1· êt1·e fumé. (1898). La fumée du tabac 
réjouit la fleur. (Comte). 

Les vertus des plantes sont inscrites sur la lige et les feuilles. 
(Comte). 

ZOOLOGIE 

Les animaux à sang froid rrcnnent la couleur du milieu où ils 
vivent. Expérience de la vipère rouge 1·éputée à tort plus méchante 
que l'autre, devenue noire après un séjour dans de la terre noire. 
(Applancourt, 1900). 

Poissons : il y en a de toutes les formes; il y en a à forme 
humaine, de singes, d~ poisson,, volants; il y a enfin ces poissons 
dont vous me parlez (cf. Gaffa1el) et qui portc1-t sur leurs écailles 
des caractères. Ces caractères ne sont pas une écriture interpré­
table. Cc sont seulement d~~ signes indiquant l:.;s poissons d'une 
même famille. C'est <'nalogue aux ~.!Jo?ncs héréditaires qu'on trouve 
sur la peau des personnes de cc1 Urines ramilles. Parmi tous ces 
êtres, certains ont disparus après une existence plus ou moins 
longue; le type persiste, mais la taille des êtres diminue; la race 
s'étiole, se ratatine, devient microscopique, disparaît, ne laissant 
que des traces vagues. C'est ainsi qu'il y a eu des écrevisses mons­
trueuses, de taille à emporter des hommes, des serpents à deux 
oreilles, à bec et à gueule de dragon, dont la salive formait des 
diamants. (Lalande). 

Le chien prend quelquefois les maladies de son maître. (Comte). 
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Le chien est à part, dans les animaux; il est l'ami de l'h<>111111 ... 
(Jacquot). 

Le noir attire le frnid : au pôle, les animaux à pelage noi 1 
deviennent blancs. (Jacquot). 

L'homme est le roi dl'.'-' ;111imaux. Tl n'y a pas plus de dix millions 
d'années que le p1rn1icr h<>1111lll' a été projeté sur la terre. Le 
p1·cmic1· animal a ,q,; k Vl'I. de tc1-rc, puis le ver ailé, ensuite le 
poisson, le poisson aik-. 011 l'll voit encore quelques-uns, mais très 
peu, l'll Chim·. (M. i\11g11.'-'I'" 1101·t·111hrc 1894). 

Les pl"l'lllil'I".'-' l1<n11111t·.s ,··1;1il'11t l>r<>ll/.l;·"· p11is rouges, puis enfin 
blancs, l'i quoiq11't·11 disl'11t le.'-' .<.;;1v;i11h, l'hrn11111l' l'ic11l de la lune, 
où il v a l'lll"Ol"l' dt'.'-' <·t rc.<.; ""111i>lahlcs ;i 11011s. (M. i\1q~11slc, 
novL'11111rc 1894). 

COSMOLOGIE 

lJ11c fihrc ,.,.., c<>111po,_,,;,, d,· la 111i·111,· 111;111it·1·,· qu'1111l' pL111(·il'. 
(l ,al;rndc ). 

Il va 1111t· i11fi11ik de 111rn1tlcs, e11 dehors du 11tJt1·c oi1 lt·s Cl\'alurcs 
se pi·<·sc11tc11l .<.;ous les lon11l'S animales de noire mondc. Mais ces 
animaux so1JI hie11 plus t'.·lcvt"·s, bien plus intelligents que la 111;ijc111l' 
partie des ho111111cs actuels. lis 011l une {une identique ,·, la 11<.>l1e 
el son! faits comme nous, en {une, cspril et corps, it l'i111;q . .':L' dl' 
Dieu. 1 ls savcnl des choses que nous ignorons cl 11011s, 11rn1." sa\·rn1s 
des choses qu'ils ignorent. Toulcfois, si Oil peul les dire plus t"·lcvt"·s 
que nous dans l'échelle des êtres, il faut bien re111;1rqUlT que 11ous, 
nous sommes très bien proportionnés, peut-être les 111ie11x propor­
tionnés. Si un homme pouvait converser avec lTS C·lres, il a111-;1il ~t 
apprendre cl à enseigner. Notre âme peul passer c11 eux ct la leur 
en nous, mais, en général, c'est dans le monde oi1 011 a c1n1l raclé 
des dettes qu'on vient les payer et, seules, les Üllll'S libres pl'Uvcnl 
aller à leur gré dans cc monde comme dans le 11ùt1·e, y passe1· une 
incarnation, pour y accomplir une mission ou drnllllT l'exemple. 
(Lalande). 

L'aimant universel a ses deux pôles à l'étoile polaire visible et ~l 
une autr-c étoile, invisible pour nous, et opposée i1 celle que nous 
voyons. Cc grand aimant se réalise sur terre par des mo11lagnes 
et des pierres. Les pierres d'aimant sont des pierres oü le métal csl 
très condensé. (id.). 

Dans les races humaines comme dans l'univers des [·tics peuvent 
venir jouer le rôle de comète cl apporter un espoir ou un exemple. 

Dans d'autres planètes le temps est différent du nôlrc. Ni le 
Lemps ni l'espace ne sont absolus; ils diffèrent scion les mondes. 
C'est ainsi que clans certaines planètes, où j'ai passé, la nuit dure 
un siècle de notre temps terrestre; tout y est plus long; la vie des 
hommes, la durée des respirations, elc ... Une bùchc mise au feu 
dure 25 ans - (les bois y sont de sapin, oü d'une sorte de bois 
voisine du sapin) - les maisons isolées clans les bois; il n'y a pas 
de ville. Trois bùches font une nuit ou un siècle. Les êtres de ces 
planètes peuvent ainsi, dans certains cas, venir vivre une existence 
terrestre pendant leur sommeil. Si le sommeil est court, si le 
temps, ailleurs, esl plus bref, cela explique les vies tranchées brus­
quement, les enfants r·appelés brusquement de chez nous. Partout 
ailleurs il y a des êtres bons, mélangés à de mauvais, partout on 
reconnaît un être unique, créateur de toute chose. 

- 53 -

Il y a cent millions d'années notre planète n'existait pas; elle a 
été formée par une autre planète, car tout cc qui est nécessite 
deux sexes : mùle et femelle. Elle a grossi et grossira encore. Les 
différences races d'hommes qui ont été jetées sur notre planète 
n'y sont que par la chute de parties détachées d'autres planètes 
avec les habitants que ces parties avaient, et c'est cc qui fait les 
différentes couleurs, formes, intelligences. 

La lumière comme le bruit tient de la place dans l'espace. 

Correspondance des sons, des couleurs : 

Rouge, orangé, jaune, 

la si do 

vert, 

ré 

bleu, 

mi 

indigo, 

ra 
violet 

sol 

Si le jour n'avait pas de poids, la terre ne pouri-ail être sus­
pendue; la lumière a du poids colllmc la musique a de la couleur : 
donc tout a du poids, la lumière cl le son. 

LA LUNE 

La lune est la mère de la terre. Elle esl donc bien loin d'êt1·c le 
canCLT (co111mc le prétend Louis Michel de Figanières). 

Ceux qui en vicnncnl sont très égoïstes; ils ont les yeux très 
rapprochés; il s'v lrouvc des êltTS ailés, d'aulrcs avec une mem­
brane don! l'os est lri.·s mince et t1·ès résislant. (Chez Lalande à 
propos d'une lithographie d'Odilon Redon). 

Le nombre de la lune est 7. li y a sep! jours où clic n'est pas 
mauvaise, 7 heures oü elle csl mortelle. 

Elle a une almosphèrc sur laquelle la lumière agi! avec une 
pression de 4 kilos par mètre carré; sans cette atmosphère, la 
su1·face de la lune ne serai! pas sullisanlc pour qu'elle se main­
tienne en équilibre. 

En cc moment elle nous envoie des aérolilhcs. Dans 6000 ans clic 
rejoindra la terre. (29 oclobrc 1900). 

LES COMETES 

Dieu a donné au grand tout des règles et des lois; lorsque 
quelqu'une de ces lois csl l'nfrcintc dans l'Univers, lrn·squ'une 
planèlc subi! une inllcxion sur son axe, un régulalcur, un justicier 
vicnl alors, cl c'est une comète. Cc sont des policiers. Elles ne 
s'allaqucnt qu'aux astres inhabités; leur atmosphère se voit 
derrière clics, sous forme de courbes, car· la Nature ne produit pas 
de droites. (Comte). 

Mais cc n'est pas l'unique fonction de ces êtres. Les comètes 
établissent encore la circulation entre deux points déterminés. 
C'est ainsi qu'un voyageur peul allci.;; de Lyon à Saint-Etienne el de 
Saint-Etienne ü Paris, tandis qu'au même moment un autre part de 
Paris pour Genève et un autre de Genève pour ailleurs. Le circuit 
est complet cl régulier en lui-même; et cc circuit était déterminé 
dès le principe pour les œuvrcs de justice et de régénération. 
Quand une comète a vieilli, clic peut se fixer el disparaître, mais 
son chemin, comme Lous les chemins, reste immuable. Elles ont 
encore un autre rôle. Il faut bien savoir que la terre est aussi 
intelligente; si rien ne changeait jamais dans le ciel, si le soleil, 
les étoiles étaient toujours identiques à eux-mêmes, ce serait d'une 



- 54 -

monotonie désespérante. Les comètes, les éclipses, les grands pht'·no­
mèncs de cc genre, ont une valeur de décor; elles sont chargL;es 
de donner· de la distraction ou pour mieux dire encore, de l'espoir 
à la terre. C'est une espérance qui passe. (Lalande). 

Une cornèlc ne r·cpasse jamais par où elle a passé en allant. (id.). 

PLANETES 

La voie lacl<'·c l'Sl le syslèmc génilal du monde. (Encausse). 
11 y a 77 planl'!es donl 7 principales. (Comle). 
Ceux qui par-lcnl de la 8" sphl'l'l' c11 savcnl plus que moi. Le mal 

n'y csl pas cc11lralisé; IK'l'srn111L' Ill' peul le voir. Il y a beaucoup 
de plalll'!es prnchL'S de la lcrl'c. Il y c11 a 111Il' qui, lol"squ'ellc se 
trouve c11I rc le soleil L'I la ll'JTl', do1111c un jrn11· pl11s hb11c cl t;ll·ve 
la lcmpél':1lurc. Ccl!e pla11i·le esl d'1111t' lllalii'l'e :1s.sc1. d11rc, aussi 
compaclc que l;i !erre, m:1is 11011s Ill' srn11111t·s p:1s org:111isL··s poul' 
la voir. (Mardi 10 mai 1904). 

JI y a des plani·lcs s11r lesquellc.s les tires 11:1issc11I par crnrdcn­
salion lluidiquc d'un mwgc. (E!L- 1898, chez L:ila11dl'). 

Tl y a des mondes oi.i l'on ne parle pas. La parole csl ici. (A une 
séance, Jacquol). 

Les éloilcs sunl comme nous, pa1· villages ou par· villc.s. l .:1 voie 
lacléc csl une de ces villes. li v a des éloilcs solil:1il'l' . ..,. Toules les 
éloi les jaunes dépcnden l de 110! rc sol ci 1. Les rn11gcs, les illc11t·~;. les 
vcrlcs, clc ... appal'l icrrncnl :1 d'au l rcs soleils. ( l ·:1ll':111ssl'). 

Les deux t'·loilcs polai l'es son I les deux 111oi 1 iL··.s d '1111t' 111L'111c 
sphi'l'c. C'csl ainsi qu'un gt'·ornl'irc q11a11d il vc11I 111;11q11n un 
champ, prend une bon1c, la divi.•;c l'II dc11x, cl platT 1111L' Lks 111oilié·s 
d'un cDlé cl l'aulrc de l':1ulrc. (LalamlL'). 

11 y a 24 cl non 12 signes du Zodi:1q11L·. Trnrl SL' n·11011\'l'lk· lous 
les 24 000 ans cl ù cc poi11I dt• VUL' J';1sl rnlogit· L'.sl Vl':1it·. l .a lnl'c 
me! quall'c ans :1 lrn1n1tT .s111· t•lk-111t'111t·. l.t· . .., n··vol11lio11s de 
24 000 a11s srn1l d'ailleurs u11 peu dirlt''l't'JIIL'S p:1r s11ilL' d11 dt;vclop­
pcmenl régulic1· de l'u11ivcrs, 111ai.s :111:Jlogut· . ..,. (Lal:111dc). 

LES SOLEILS 

11 y a sep! soleils : un noir, don! les mélaux son! noi1·s, l'OllllllL' 
Mn 2; un rougL' qui donne ks ron11cs cl au moyen duquel 011 peul 
faire des alphabets sympalhiqucs; un jaune, le nôlrc, clc ... (1898). 

Les taches de noire soleil sont des cavernes avec malii'rc incan­
dcscenlc cl 1 u m iè rc. 

Il peut êlrc comparé ù une lcnlillc dont le foyer principal serait 
sur noire terre près de l'équalcur, mais dans la mer-, pas sur 
terre. (Lalande). 

Les taches de noire soleil diminuent sans cesse, non parce qu'elles 
sont détruilcs, mais parce qu'on les cache aux savants qui avaient 
fait une théorie. (1902). 

Notre ;;olcil est habité. Il n'est pas éclatant et brülanl comme 
nous nous le figurons : au fur et à mesure que nous nous élevons 
clans ]'atmosphère, nous nous apercevons que son éclat et sa 
chaleur diminuent. Sa couleur devient rouge et plus obscure. Il 
n'est en effet que le reflet d'une autre source lumineuse placée 
au-delà. Un voile seul nous empêche de le voir tel qu'il est et d'y 
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être même. De même, un voile nous sépare du monde lunaire : il 
suffirait de lever ces voiles pour que nous fussions conscients de 
la vie el de la nature solaire ou lunaire. Quelques êtres sont venus 
sur terre par le Soleil. Ceux-là sont maîtres de tous ceux qui 
viennent de la lune. Ils ont leur corps dans le soleil. 

Le soleil blanc est moins chaud que la !erre. Ses habitants vivent 
à l'inléricur de cavernes. La lumière et la chaleur solaire sont 
dues à l'action magnétique du soleil blanc sur l'atmosphère ter­
restre. Ainsi, un fil devient incandescent par la résistance qu'il 
oppose au courant. 

Les hommes sont de petilc taille sur le soleil. (Comle, 22 sep­
lcmbrc 1904). 

Du soleil viennent les métaux : or, argent, etc ... De la lune les 
mélalloïdcs. (M. Auguslc). 

Le soleil, auquel on pouvait compter sept taches, en a onze 
maintcnanl et chacune de ces !aches est aussi grande que la !erre. 
(id., novembre 1894). 

Dans notre soleil actuel, il y a des plaines lrès fertiles. 
(Applancourl). 

Chaque son a une action sur nos organes d'après le soleil d'où 
il vicnl. (Encausse, à l'Arbrcslc, dimanche 12 mai 1901). 

Chaque sens vient d'un soleil. (Comte). 

L'homme csl éclairé par !rois soleils : celui de la cr·éation, qui est 
ù peu près épuisé, le soleil nalurcl cl le soleil spirituel. (Chapas). 

Le soleil des morts, c'csl le soleil du monde des formes; c'est 
le principe de la vie de loulcs choses; il sera visible pour les 
hommes au rcnouvcllemcnl des choses; d'ici quelques années, 
quelques-uns pourronl le voir·. L'aulrc s'élcindra. Dès maintenant, 
il est sur· l'horizon à un angle de 35" environ; il se lève ù 2 heures 
cl se couche ù 5. C'est la v1:1ic lumière. Le soleil spirilucl dé!L'rminc 
l'accroisscmcnl cl la diminution de !oui. (Sccr-cl). 

Le soleil des muris envoie des ravons invisibles cl qui lravcrscnl 
Ioules choses. Cc soleil n'es! pas noir· quoi qu'en discnl les hindous; 
il est lumineux comme l'aulrc. Le soleil que nous voyons n'es! pas 
éclatant ni chaud par lui-même. Lumière éblouissanlc cl chaleur 
ne son! ducs qu'à l'aclion condcnsanlc de noire almosphèrc qui 
agit à la la<;on d'une lcnlillc. Vu du soleil même, le soleil a une 
teinte pàle cl blanche; il n'est que le rdlcl lui-même d'un aulrc 
soleil. Lumière cl chaleur son!, pour loulcs les planèlcs, les pro­
duils de leur· propre nature; pôles, magnétisme propre, alll'aclion 

C'csl le couranl noir qui les traverse qui fait craquer les bois. 
Cc soleil noir a une inilucncc sur la l'orme des objets; il éclaire 
les morts. Les rnorls ne nous voient point cl nous i1c pouvons les 
voir. JI est inutile de prier pour CLIJii. L'inclinaison de cc soleil est 
d'environ 35". Jl deviendra visible à mesure que l'aulrc disparaîlra. 
11 a sept couleurs. (Applancourt). 

Ce soleil des morts se lève de 2 à 5 heures et se couche à 6. 
A 6 heures la fièvre des malades redouble parce que les molécules 
ne sont plus orientées. Dans quelques cent ans, les savants aperce­
vront cc soleil sous forme de nébuleuse. (Jacquot). 

Dans sept ans (c'est-à-dire je crois à partir de 1904-1905) quelques­
uns commenceront à le voir. Les deux soleils existeront ensemble, 
puis le blanc diminuera. C'est la terre qui change. 



- 56 -

LES QUATRE MERS D'UN SEUL PAYS 
par Henry BAC 

Des rivages sur quatre mers! 

De quel territoire immense s'agit-il? 

D'un pays, en rait, d'une superficie bien réduite. 

De celle partie de la Tei-re Sainte limitée par les frontières de 
l'Etat d'Israël. 

11 s'étend -- plus ou moins - sur quatre mers : la Méditerranée, 
la mer Rou'!c, la mer Morte cl la mer de Galilée ou mer de Géné­
sareth appelée par les Romains, po111· rendre hommage il l'empereur 
Tibère, la mer ou le lac de Tibériade. 

Certes, la Méditerranée baigne bien des contrées. 

La mer Rouge, carrefour de l'Asie cl de l'Afrique, n'étend ses 
rivages que sur une infime parcelle qui permet uniqLtl'mL·nt la 
pratique des sports nautiques et l'observation, en utilisant des 
canots à fond de verre, d'un merveilleux monde soulc1Tai11, en cc 
qui concerne cc pays. 

Aussi, n'allons-nous consacrer nos courts propos à ces deux 111crs 
entièrement incluses en Terre Sainte : la mer Morle cl la mer de 
Galilée. 

Auprès d'elles, le Voyageur ne s'y trouve .iamais seul. D'innom­
brables souvenir·s l'cnvironnc11l. 

Elles s'étendent au sein d'un petit Etat oü s\qè\'L'tll le Saint­
Sépulcrc, la mosquée d'Omar cl k~ 111ur des La111cntatio11s attirant 
les pensées, l'imagination avec les r<'.·vcrics, du chrétien, du 
musulman cl du juil. 

Des royaumes s'y sont raits et dé·l'aits. 

N'avons-nous pas tous tant soit peu subi l'i1illuc11cc spirituelle 
qui, depuis des mil lénai rcs, sou flic des pla leaux de J udéc, du 
Jourdain, de Jérusalem et des monts de Moab. Ils rortnenl une 
profonde résonance qui nous laisse imprégnés. 

Pour atteindre la mer Morle, nous quillons Jén1salem, la ville 
sacrée pour trois religions, à huit cents mètres d'altitude, pour 
parvenir à d'étranges rivages situés ù 395 mètres au-dessous du 
niveau de la mer. 

Sous un soleil qui darde, des crevasses s'ouvrent, comme des 
abîmes, le long des montagnes dénudées. 

On respire un air plus sec. 

Après la traversée d'une contrée plus basse que les mers, voici, 
belle nappe verte, l'oa~;is de Jéricho. 

Une végétation croissante laisse deviner le voisinage du Jourdain. 

Plus loin, nous apercevons une étendue immobile, infinie, la mer 
Morte, telle une turquoise, sous un ciel torride. L'on cherche 
vainement la vie sur les eaux alourdies, calmes, denses. Elle porte 
bien son nom. 
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Des montagnes l'encadrent : au levant, celles du Moab légèrement 
voilées, suivant l'heure, de violet ou de rose; à l'ouest, les hauteurs 
de Judée, aux éblouissants calvaires blanchâtres. 

Un moteur à pétrole s'entend d'un bateau, glissant au loin sur 
ces eaux salées, d'un bleu in tcnsc. 

La mer Morle constitue un phénomène unique en notre monde 
oü aucun autre point non imlllcrgé du globe terrestre ne se trouve 
aussi bas au-dessous du niveau de la mer. 

Crnnbicn de souvenirs bibliques ou évangéliques se déroulèrent 
ici depuis le passage de .Josué. 

Marie !'Egyptienne, l'cxpcrlc courtisane, miraculeusement conver­
tie ü Jérusalem, qui donna tous ses biens aux pauvres, ses recettes 
de beauté· aux filles d'amour, vint dans celte solitude, le Ion'! de 
ces eaux, expier ses péchés el se laver de toutes les souillures~ 

En s'écartant de la rive, voici une vé·ritable .iungle, un sauvage 
paradis de joncs, de lianes, d'acacias, de pislachic1 s, d'é'lables, 
rclllpli d'un froufroutc111enl d'ailes clTravées; des huppes, des 
aigre! les s'envolent tandis qu'une ravissante grue gris ardoise, ù 
bavette de velours cramoisi, regarde, l;to1111éc. 

Nous nmslatons la présence de celle vie par cc bref éloig11cmcnt 
de cette mer dont l'incomparable éclat des eaux nous lait retomber 
dans la tristesse. 

Au-dessus d'elle, pas de vol d'oiseau; la respiration devient 
difficile. 

Rien n'a changé depuis les temps bibliques comme rien n'a 
changé· du lll~scrt de la mer Morte. 

Le long des 1-ivages sinistres, des poissons du Jourdain, entraînés 
par le courant, surnagent, étouffés, sur ces ondes maudites, ~1 
l'odeur dé·sagréablc. 

Voici une mer· oü l'on Ill' peul ni plonger, ni nage!'. 

L'eau, ramassée avec la main, révèle sa collante alllc1·tumc. 

L'cm pcrcu r Titus lï t jadis .ietcr- dans la mer Morte des esclaves 
cnchaîné·s, condalllnés ü mort. 

Ils ne périrent pas. 
Précipités ù l'eau, ils remontaient, comme du liège, ù la surface. 

Titus, ahuri par cc phénomène, demeura si impressionné qu'il 
gracia ces condamnés. 

La mer Morte constitue aujourd'hui la plus grande source de 
richesses minérales d'Israël. On en extrait de la potasse, du chrome 
cl du chlorure de maQn(·siurn. L'iode s'y trouve ~l un taux dix fois 
su1x;ricur à celui de~ océans extr~iordinairc ré·servc d'énergie 
solaire, la plus !orle concentration ,(!'oxygène dans le monde. 

Une route aride et poussiéreuse allant vers le nord serpente le 
long de la mer Morle. 

La concentration saline se démontre si forte que même les 
troncs d'arbres sur ses bords apparaissent revêtus d'une carapace 
tk sel. 

En nous écartant, oh' surprise, l'on débouche sur un petit centre 
agricole qui semble comme un miracle. 
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Au-dessus, bouillonne la chute d'eau dite de «La Fontaine de 
David». Ici, la combinaison de l'eau et du dynamisme confiant de 
l'homme a littéralement fait fleurir le désert : légumes, fruits, 
fleurs ont poussé sur l'emplacement d'un minuscule village où, 
jadis, le roi David trouva refuge contre les persécutions de Saül. 
Le Cantique des Cantiques fait l'éloge des vignes de cet endroit. 
Le hameau qui entourait l'oasis lut détruit par les Romains après 
la chute tragique de Massada. 

Nous allons errer sur les rives du .Jourdain. Ses eaux bourbeuses 
coulent, bordées de saules, de mimosas et de peupliers, pour nous 
dirigc1· vers la mer de Galilée. 

Le Jourdain a pris sa source au Liban et couic du Nord au Sud. 

Nous serpentons entre de larges ondulations vcl"lcs bordées de 
liscrnns, puis parmi des champs de fleurs de toutes couleurs, 
d'essences diverses si frissonnantes de papillons que nous ne 
savons plus si cc sont des pétales qui s'envolent ou des ailes. 

Des oiseaux minuscules se IK'!'Ccnt sui· des chardons bleus, des 
alouettes, vues com111c· des c'·clairs, chantent leur éperdu délire, des 
huppes po1 lc11l sui la tC·tc de cu1 ieuses couronnes, des cigognes 
sondent de leur hcc un rivage myslLTicux. 

Entouré·e de collines aux contours de rêve et d'immensités vertes, 
la mer de G;tlikc apparaît comme juché·c sur la montagne pour 
111icux 11rn1s recevoir. 

En velours a111a11dc, cc sommet de Halin vit se déroule1· la plus 
pathé·tique cl la plus dc;cisivc des batailles, celle qui mil fin ù la 
g1·andiosc épopée des C,-oisés en fauchant au cours d'un seul joui-, 
la plus belle lieur de la chevalerie française. 

Nuus descendons au sein de profondeurs éruptives, vc1-s des 
abîmes volcaniques, ù près de deux cents mi:lrcs atHlcssous de la 
Méditerranée, en di1-cction de la « Kinncrcth ù la lv1-c » ainsi 
appelée ~1 cause de sa l'orme de harpe. · 

Nous percevons les murmures des vagues, en ces lieux oü règne 
la sérénité. 

Mer de Galilée, mer de Gcncsarclh, mer de Tibéi-iadc, ces trois 
doux noms dési!!ncnl une même étendue d'eau, le même bassin 
fermé. lis composent, avec leurs syllabes, une musique inlïniment 
évocat ri cc cl !ont imaginer, rivages sacrés, le lac des pêches 
miraculeuses, des tempêtes apaisées. 

Ces lieux, autrc!ois bordés de villas et de palais, semblent 
déserts. 

Le coteau oü se trouvait jadis Magdala devait apparaître aux 
temps anciens comme une petite ville d'eaux où Marie-Madeleine 
fut fêtée cl adulée. 

Calme el paix sont en nous. 

La vue de ces paysages nous restitue ce que nos hâtes nous font 
perdre trop souvent : le sens du temps qui constitue peut-être 
celui de l'éternité. 

Mer de Galilée, de Genesareth, ou de Tibériade, quelque soit 
le nom que nous lui donnons, cette étendue d'eau, d'une étrange 
beauté, sans cesse changeante, fascine. 
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Scion une ancienne légende, elle serait la mer choisie pour lui, 
par Dieu. 

Devant cette mer, ces plaines et ces montagnes qui la dominent, 
comment ne pas imaginer une invisible présence et craindre, par 
des paroles banales, de rompre, par une pensée méme, le charme 
divin. 

Henry BAC 

" 
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PA PUS 
ET MONSIEUR PHILIPPE 

par Serge CATLLET 

« Papus, écrit Robert Amadou, puisa ~1 la source de vie, ù la vie, 
après avoi1· rencontré Monsieur Philippe, l'ami de Dieu»'. Admirant 
le magistc Eliphas Lévi, vénérant l'intellectuel Saint-Yves d'Alvcydre, 
Papus a reconnu en Monsieur Philippe son maîl1-c spirituel. Sccp-
1 iquc au prem icr abord, puis surpris, en li 11 en l housiaste, i 1 ne 
craignit pas, lui le mage Papus, lui le cher d'école, lui le grand 
maître de tant de cénacles, d'aspirer ù èlrc «le bien dévoué petit 
lcnnic1· » de celui qu'il 110111111ait «le pi.Tc des pauvres». 

Combien csl plus ét1·angc encore que Papus ail adopté l'c11sci­
g11emL·11t particulier du thaumaturge lyonnais! Qui peul en dlet, 
quelles qu'aient é·té les qualités spirituelles de Philippe qu'on 
s'accorde ù dire peu communes, quelle qu'ait été la puis~;ancc de 
son mag11élis1nc qui n'en paraît pas moins remarquable; qui peul 
suivre Philippe dans tout son enseignement? Or Papus, mais aussi 
Phancg, Marc l lavcn cl Sédir, le purent, et c'est peul-être encore 
le plus incroyable! 

Sur la roule idéale des restaurateurs de l'occultisme, peu avant 
1900, Philippe s'est préscnll'. comme un guide dont la propre route 
était un chemin pour aller au Christ, son ami. li y a e11trnî11é ces 
chcrchants de l'équipe de Papus, dont la recherche occulte avait 
providcnlicllcmcnt préparé la voie. Scion leur témoignage unanime 
et scion Philippe lui-même, .IL-sus-Christ était au co.:ur de sa vie, de 
son enseignement, de sa pratique toute spirituelle du magnétisme. 
11 passa au centre de la vie de quelques grandes ùmcs il qui 
Philippe avait provoqué le choc salutaire. Il ne cesse de répéter 
qu'il n'est rien mais que son Ami peul tout, et il s'offre comme 
médiateur entre celui-ci cl ses frères humains dans la souffrance. 
Les Papus, les Sédir, les Marc Haven, les Phancg s'engageront dans 
une imitation de Philippe, en vue de l'imitation de .Jésus-Christ. 

Le principal du constant message dispensé par Monsieur Philippe 
il Papus et ses coreligionnaires s'inscrit au cœu1· de l'Evangile et 
se résume dans le commandement de l'amou1· parlait de Dieu 
cl des hommes, de cet amour qui, scion saint Jean, chasse la 
crainte. 

Les disciples onl allcstL; sa loi, ils ont constaté son charisme 
personnel, cl le brave abbé Julio, qui voyait clair et dont la 
théologie tint droit, reconnut que Philippe avait !'Esprit de Dieu. 
Ne nous donne-t-il pas de la sorte la ciel' de son mystère ? 

(1) Prél"acc au Docleu1· Philippe Encausse, Papus, le "Bal~.ac ile 
/'occultisml' '" Paris, Bcllont, 1979, p. 11. 
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Au bout du compte et quant à la mission de Monsieur Philippe 
auprès des siens, l'essentiel, à ne jamais oublier, le voici par Papus 
lui-même, dans une lettre à son guide, en 1904 : «Vous m'avez fait 
connaître et aimer le Christ» 2

• 

* *''' 
Pendant plusieurs années, Papus prit notes des actes et des 

paroles de Monsieur Philippe dans un gros carnet dont le 
D' Philippe Encausse hérita, avant de le léguer à la Bibliothèque 
municipale de Lyon, en 1986 '. Cc gros manuscrit que cc dernier 
avait lui-même très largement utilisé dans son excellent Maître 
Philippe 4

, sera prochainement publié intégralement aux Editions 
Cariscripl, ainsi que nous l'avions déjà annoncé ici-même'. De ce 
i-ccuL·il, voici en premier lieu et en primeur les notes ra.-.;scmblées 
par Papus sous le litre «Biographie. Anecdotes», que le Ü' Philippe 
Encausse utilisa jadis en grande partie, non sans en avoir souvent 
co1Tigécs quelques expressions jetées à la hütc pa1- Papus. 

La plus grande partie de la «Biographie» paraît avoi1- été 
rédigée par Papus sans doute peu avant la mrn·t de Philippe, vers 
1905. Quelques correct ions et additions son! vraiscm blablcmcn l 
pustl-ricurcs ~1 la mort de cc dernier, cl certaines précèdent sans 
dou le de peu le rappel ù Dieu de Pa pus. 

Ces notes mettent en sci.·flc, comme acteurs ou comme auditeurs 
(dans cc cas le 110m ligure cnt rc parenthèses), des personnages 
bien connus des amateurs de Papus et de Philippe; le D' Lalande; 
sa première épouse, Victoire Philippe; Jeanne, compagne de Papus; 
Sl·dir; .Jean Chapas; le tzar Nicolas Tl et l'impératrice. D'autres 
sont moins co111111s, m;tis une lecture attentive du livre du 
D· Philippe Encausse pcrmcltrn de les rctrnuvcr : Chcstakoll (que 
Papus orthographie Chcstakow), intime des Philippe, do11l la fille 
é·pouscra Marc Haven en secondes noces; Ratchkowsky (que Papus 
avait d'abord cksi~né comme Racovitch, avant de le barre1-, et 
qu'il écourte ailleu1\ en Ralch.), cher de la police russe ù l'étranger 
en poste ù Paris; Delcassé, ministre fram;ais des affaires étran­
gères; Willc, ministre des linanccs. D'autres personnages, comme 
Jacques Comte, Raoul Sainte-Marie, seraient à sortir· de l'ombre. 
D'autres sont i1 idcnlil icr. 

Le mol «séance», entre parenthèses, indique que l'anecdote se 
rapporte ù l'une des fameuses séances de la rue Tête-d'Or-. Le mot 
«Ide'" é~alerncnl entre parenthèses, rélèrc au jour des rameaux, 
oü la fêtè de Monsieur Philippe était chaque <.innée célébrée par 
ses amis. 

Les notes 1-asscmbkcs sous le litre «Apparitions posthumes ù 
Papus », qui constituent les premiers mols jetés par celui-ci en 
haut de sa page, ont été reproduites en fac-similé par le D' Philippe 

" 
(2) Le texte intégrnl de cette lettre a été publié par le Docteur Philippe 

Encausse, l'opus, op. cil., pp. 109-110. 
(3) Voir L'f11itia1io11, 1986, n'" 2 et 3. 
(4) Docteur Philippe Encausse, Le Maître Philippe, de Lyon, thauma­

turge el « Homme de Dieu», ses prodiges, ses guérisons, ses e11seig11e-
111c11ts, Paris, Ed. Traditionnelles, 1982. 

(5) Voir L'l11itiatio11, 1986, n" 4, p. 190, ainsi que notre "Philippe 
Encausse et Monsieur Philippe,,, L'initiation, 1988, n° 3, pp. 129-131. 
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Encausse, qui en donne par ailleurs toutes les dates, avant de 
témoigner des sept manifestations du maître dont il fut lui-même 
l'objet. Ces songes de Papus font intervenir certains de ses 
familiers, Jeanne sa compagne, cl le tout jeune Philippe Encausse 
que ses parents avaient surnommé Lili. 

A ce relevé dont voici quelques extraits, nous avons laissé son 
caractère spontané, sans en modifier le style, souvent télégraphique 
mais toujours émouvant. 

Serge CA ILLET 

BIOGRAPHIE - ANECDOTES 

par PAPUS 

Voici quelques-uns des rc11scig11e111c11/s q11'il a donnés sur 111i-
111ê111e, le p/11s so11Fc11t à snn gendre, le D' J,i/landc. 

« f,orsquc j'étais cnf([ll/, je criais co111111c u11 pcrd11, et personne 
ne 111e co111prenail; je 111e lwl/uis co11/rc le diahle cl on 111'11w1it 
emnrnilloté : il ne f1111/ j11m11is emmailloter les c11fants . .T11sq11'à 
6 a11s enl'iron j'ai dormi les W'llX !!//\'Cris; je suis d'ailleurs s11jcl 
à Io mor/ léi!wrgiq11c, cl c'est sans doute co111111c cela q11c je 
finirai. 

fi es/ l'aîné de deux frh·es d'1111e fumillc de puv.1·011s sal'oisie11s. 

Son ph·e es/ mort, il y a 1011glc111ps, cl su mc'rc vers 1900. 

Enf1111/, 011 l'c11Fow1it g11rder les lro11rJ1'(/l/.\' : il lrar11il 1111 cercle 
1111/011r des hèles, cl elles 17<' /Hilll'aie11t le passer en paissi/11/ 
(Cmnlc). 

Son p1'rc, dit-il, 11 1'11 semer le premier grni11 sur ferre. 

l/11 jour, iÎgc; de /() à 12 1111s, aFec so11 frc\rc, il 111•11il 1'11 sur 1111 

roc/1er, à quelque disl1111cc, deux Tw111111cs de 111a111•uisc co11d11ile. 
Tl c1111Jl01·0 //Ill' ccrtui11c force cl ces ho111111cs f11rc11/ dépo11illé.1· 
de leurs vêtc111e11/s ! cl ils s'a111c11dt\rc11/ (raco11/é c11 présence des 
C!zcstalww, en mai 1899). 

/711/rc 011/rcs parliculoriil;s pln·siques, il dorl lr1's peu, 3 heures 
llll plus; il crni11/ le froid, il f1ime hc1111co11p; lrès .whre. 

Voici quelques déc/urnlio11s faites soi/ en p11rlic11licr, soit c11 
séance : 

« TJieu m'est lé111oi11 que vous n'en/ rcrcz /HIS 011 Ciel su11s m'avoir 
revu ». 

«Je serni lo11io11rs m•cc vous, non pas dc1'1111/, 111111s uvec vous» 
(le jour de su fète 1900). 

«Nous le rccmznuîl rons 111atériclle111e11/ la prochaine fois que 
nous viendrons ici». 

«J'étais là à la création, je serai là à la fin» (Lalande). 

«Je n'ai pas suivi la même voie que les 710111111es; c'est pourquoi 
je n'ai aucun mérite; je suis tout petit, le plus petit"· 
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« Je suis le plus vieux de vous tous» (Séance). 

"Il sera encore avec nous, au moins pendant mille ans» (Séance). 

«Si nous nous perdons, il ira nous chercher, n'importe où nous 
serons» (fête 1900). 

«Jusqu'en juillet 1902, il n'avait eu avec son Ami que des entre­
tiens âe quelques minutes : récemment, il a eu avec Lui une hellre 
entière de conversation» (Comte). 

Tl scmhle v avoir autour de lui des pllissances qui le gardent, 
sans qll'il s'en occupe. 

Sil voix ne prend pas dans le plumographc, parce que, dit-il à 
Papus, il parle dans un autre appartement, et cela lui prendrait du 
1 cm ps d' c11 changer. 

Bou J1111wna disait de lui, qu'il v a trois maîtres sur la terre, 
el qu'il c11 est le premier (1901). · 

li doit êlre 11é vers 1844 nu 1845. 

l,e 5 11111rs 1902, un mardi, il v a c11 1111e sc'a11ce nù, pour Io 
prc111il\rc fois, il 11'c11/endit rien des demandes; /011/ fut fait sm1s 
i11tcr11u;diaire, sans s11iFre l'ordre hiérarchique (d'après ses propres 
pllmlcs). 

[,orsque 11ous le vovons la nui/, Cl' n'est pils toujours lui; 011 
peul e111pr1111tcr sa forine; i/lllllll ù lui, il fllil toujours son pnssihlc 
pour se présc11/er nmve1111/Jle111c11/ f/(/hillé cl lc;/e mie; trois fois 
seulemc11t, son Ami /'Il fllil se cn11vrir; il se peul que notre ange 
gllrdie11 prenne s11 forme. Si nous le vown1s c11 officier, ou lll'CC 
de longs cliel'e11x lruî111111/ à terre, c'est 1111 signe ccrtuin que c'est 
lui (Comte). 

Son J1111i es/ le Christ. 

D1111s s11 je1111cssc, il 11 co111111e11cé des études de 1111'1/ecinc, que lu 
F11c11llc; l'c111pc;c!w de co11ti1111cr, à c1111sc de ses guérisons. 

C'est à <'C 1110111e11!-lù q11'il fui e111plové q11clq11es temps clic;:, 1111 

lw11cll<'r. Celle circo11stm1cc es/ le point de dépur/ de !Jc1111co11p de 
171 c;d i.lïl 11Cl'S. 

Il 11 de111c11rc; vers 1880 /)()11lcv11rd des Brollc1111x, 011 ho11lew1rd du 
Nord. 

S'est /011jo11rs occupé de 111c'c1111il111e, de 111c'ilcci11e, de c!iimic. /)e 
1898 à 1901, u i1n•e11té l'!u;liosi11e, séru111-kérnli11e 11u'il ([ do1111é à 
f,11lm11le; / rc\s 11droit cl 1 /'l\s soigneux d1111s tous les arts manuels. 

(;uérisons. 

P11rmi Io 11111/1i111de de guérisons, j'ai vu, en sé1111ce, !'11ppc11dicc 
xip!ioïde d'1111e petite fille, qui était tourné en dedans, revenir 
à s11 posil ion 11ormille. 

U11 e11f1111/ de q11otre ons, 111oun111Nd'une méningite tuhcrculeuse, 
cl d'une p!ilisie i11tesli11([le, guéri en 1111 quart d'!icure, s'en ([ll([n/ 
en co11r1111t. 

Une jeune fille de 12 ans, don/ la jamhc droite était desséchée, 
vu Sil jamhe reprendre son volume normal en une séance. 

Il o trois !uboratoires : à l'Arhresle, à Lvon, 6 rue du Bœuf et 
dans le quartier de la Croix-Rousse. 

l l possède 11ne connaissance complète de la chimie, de l'alchimie, 
de toutes leurs applications, et de toutes les sciences naturelles. 
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Une n11it, il travaillait avec Baptiste, dans son laboratoire, à la 
fabrication des pilules d'héliosine, destinées à redonner 11n an de 
vie, c'est-à-dire, à rajeunir d'1111e année la force vitale d'un 111alade; 
lorsque lu11t à cu11p, l'élcc/ ricité s'éteignit, el les pil11/cs en cours 
de fabricati011 /omhèrcnl dans le {cil, pendant que des coups 
frappés à la porte avaient détourné l'attention de son collahoratcur. 

Un jo11r, en foisll11/ fllirc à Madame Encausse 11nc promenade 
dans sa Ruilée (Chcs/11/ww), le vent était très violent : les c111/o-
111ohilislcs ne le scnlirenl cl/1czmc111ent, tandis qu'il souff/ilil sur la 
ro11/c /Oil/ a11to11r d'eux. 

A déjc1111cr, en 1900, ilvcc l~alande cl Sédir, il lellr raconta 
comhicn la végétation élail 111agnifiq11e dans le Soleil; mais lu 
ro11te d11 Soleil à /11 Terre était ch;scrtc et fermée; il csp('rc' 11éa11-
111oi11s q11'aw111/ de partir, son Ami /11i permet/ ra de cueillir un fruit 
dans ce/ as/re et de le rapporlcr à son gendre, q11'i/ appelle "/)ac» 
dans l'intimité. 

Pendant l'hiver de 190/-1902, il t11lil e11 Russie avec sa fille et son 
gendre. li fui rc("ll docteur de la Fac11/tc; de Sai11t-1'1;/crslw11rg, 
al'ec le grod!.' de génà11/. li fil plusieurs g11àiso11s de 11111lades de 
1'111îpital, lui c;/1111/ à Io Facultc;, et les e.\m11i1wle11rs lui 111•011/ 
1h;.,·igm; les 1111111c;ros des !ll((/udcs à guérir. · 

A son nrnriagc, à fil naiss({IZCl' de su fille Victoire, cl 1111 mariage 
de celle-ci ilVCC /,a/o11dc, e11 11\95, je crois, il ·'' il eu lrc111/Jleme11/s 
de /erre cl orages. Il ce der11icr c;;•1;11emcnt, il v cl// ilU 1110111ent de 
lu surlie de /'ëglise et du res/1111r({l1/, 1111e lm1i1he q11i s'al)(Jl/it sur 
/,1•m1, et plus de 60 coups de tonnerre. /,((/11111/e lut <ll'({i/ de11u11ulé 
de 11c p({s 11Foir de curieux i111;)()r/u11s. Voir les jo11r111111.r de 
l'époque. 

li est depuis quelques 1111111;cs c11 relotio11s llFCC les fornilles 
rég11({11/es d'/lo/ic, de Mo11/é11égru cl de Russie. C'est /!Clldl/11/ son 
v01·<1ge de 1901-1902, 11u'u11 jour, le tzor 1;/({11/ alh; foire u11c pru111c-
11odc en V({cht, 111u· te111p1;/e s'1;/ew1 tout-ù-cou1J cl sur terre el sur 
Jlll'r. On accourut le 1nh'e11ir, el le /)' /,o/u11de présent di! m'oir 
vu le 1>e11/ s'((rrê/er i11sl<t1l/({/Z1;111e11/ cl les ar/Jres rester /h'llcln;.,. 
1111e seconde. 

A la 111ê111e époque, à Tsarlwïc Sélo, 1111 grand vent all11il p,!Îler 
une re\'lll'; il répondit à une de11rnnde que le vent ne po11F11it être 
s11ppri111é, /11(/is 011 rc11rnn1u11 qu'il ne /ouclrnil pas le sol, de sorte 
qu'il 11'.v eu/ p({s de poussihe (D' /,11lwulc). 

Il une 11utre revue, il était da11s Io voilure de lu tz11rine, lorsque, 
à trois cents 111èlres, un gr({nd duc voit un lw111111e e11 coslu111e de 
ville assis à côté de lu tz.ari11c; il arrive au galup, élo1111é de celle 
c11w11111/ie, et arrivé près de la calèche, Ill /zllrinc était seule; et 
lli11si p/11sieurs fois de s11ite. 

En 1902, le /zar e11 vemmt à Compiègne, où il le Fil 2 heures, 
demanda à Delcassé de le faire nommer docteur; Delcassé refusa, 
d'après le rapport du baron Racuvitch, clzef de la police russe à 
Paris, qui avait donné de ma11Fais renseignements. Il ·" cul, à ce 
1110111ent une campagne de presse à Berlin, Vienne, Rome, Paris et 
/,von, contre Lui, pllr le parti de Witte de Saint-Pétcrshourg ( 1902-
1903). (1903-1904), Ratch, cassé el exilé : Wille déplacé, [ ... ] le [ ... ]. 
DéscL~tre à Lvun Japonais à [ ... ]. 

Il apprit un jour qu'un marchand de vin débitait du vin dange­
reux, il l'alla trouver et lui dit conf identiellemcnt qu'une descente 
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de police allait avoir lieu chez lui. Le marchand, pris de peur, jeta 
au ruisseau 8 ou JO tonneaux de mauvais vin. (Vérifié). 

Deux agents emmenaient un homme; il s'approche d'eux; Chapas 
était là; et leur demande de laisser aller cet homme; ils refusent; 
alors, sor/ant un journal de sa puche, il le met dans les mains 
des agents et leur disant : tenez, voilà votre prisonnier; - et les 
agents emmenèrent le journal au poste. 

Il était avec Chapas sur les quais lorsque passent deux gen­
darmes emmenant un déserteur : il leur demande de le laisser; 
et ils lui répondent grossièrement. Alors, il les mène vers un 
arbre en leur disant : mais voilà voire prisonnier, tenez-le dune. 
Les gendarmes saisissent l'arhre; le déserteur part, lui aus.,i; et ils 
se réveillent u11c heure après devant une foule; ils furent révoqués, 
parce qu'il lui avaient répondu impoliment. (Vérifié). 

Un agent de police secrète fut envoyé à la séance pour faire un 
rapport; il y entrll sans se découvrir, et allurna une cigarette. 
f,e lerulenrni11, il mourut subitement. - Il dit plus tard avoir vu un 
ange descendre et toucher la lèvre de cc/ agent. 

Une après-1nidi, il y avait de l'orage; Pa pus était avec lui, dans 
la cour de la rue Tête-d'Or; tout en fumant sa pipe, il llli demande 
s'il a jeunais vu tomber la foudre, et sur la réponse négative, ils 
sont tous deux enveloppés dans les éclairs cl le tonnerre écla!e. 

/,e phvlloxéra avait attaqué foutes les vignes de /'Arbresle sallf 
les siennes. 

A !'Arbresle, sa belle-mère 111011/rait de l'incrédulité dans une 
discussion. Alors il fait sortir dans le jardin tolls les meubles du 
salon; la pluie se met à /0111/Jer avec violence; on rentre les 
111cuhlcs ensuite : ils n'avaien/ pas reçu une goutte d'eau. 

En séance, pour 111011/rer ce qlle c'est que la mort pour ceux qui 
fréquentent ces réunions, il prend un homme, lui arrête le cœur; 
l'ho111111e tombe muri; au bu11/ de quelques minutes, il rend le 
111011vemc11t au cœur, /'ho111111e se relève et interrogé, dit avoir 
rêvé qu'il prenait le train (Papus). 

En séance, Sainte-Marie el dc11x au/ res personnes, son/ priés de 
me/Ire leurs mains sur leurs têtes : instantanément, les mains 
sont collées aux têtes, tous les cf forts faits par des lzommcs vigo11-
reux polir les détacher sont inutiles. Po11r démontrer l'emploi du 
quatrième pôle du magnétisme (Sédir). 

Un jour le parquet l'assigne, et le procureur de la République 
l'accuse d'attirer à ses séances les enfants et les femmes et de les 
dépouiller de lellrs bijoux; - deux jours après, le fils du procureur 
gagne le croup; le père affolé, vient le supplier de guérir son 
enfant. li a demandé la guérison à son Ami, cl l'a obtenue. C'est à 
ce momen/ que le Palais de Justice faillit s'effondrer sous le 
sable (raconté par lui-même à un d4jeuncr chez Madcrni, été de 
1898). 

Par deux fuis, à table, il a recommandé aux membres de sa 
famille de ne jamais uuhlicr que c'est au D' Encausse qu'étaient 
dus le mariage de sa fille, et les relations avec les Grands-Ducs. 

Tl est né en Savoie, au temps où elle n'était pas encore française; 
il est dune piémontais. 

A l'âge de cinq ans, son père faisait la rnmpagne d'Italie, et lui 
a fait détourner la tête au moment où passait un obus. 
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En 1870, il donnait ses séances du côté de Perrache; on l'incor­
pora comme mohile; il alla à la caserne; mais le lendemain 
500 personnes allaient le réclamer au Préfet. Celui-ci le fit venir, 
et lui demanda un exemple du pouvoir qu'on lui attrihuail. 

Un conseiller de préfecture présent à l'entrevue, homme grand 
et fort, le défia de le rendre malade; il lui répond : Je m'en vais 
demander au Ciel; cl le conseiller tomhc raide sur le parquet 
(raconté par lui-même). 

(Séances du mercredi 27 juin 1900). !,es fautes ont été remises à 
l'assislance. (Le 30 aozîl 1900) hlessé au doigt dans un engrenage 
de s11 Bollée. 

* ** 
Le 23 auûl 1904 Vicloirc Pliilippe (Mme Lalande) es/ morte 

presque su/Jill'llll'nl à /'Arhres/c : (Philippe 111'llil perdu 1111 fils âgé 
de 3 Illois e11l'iro11). (Voir /0111hew1 à f,ovassc). 

l'ar celle muri les « éFé11c111e11/s,, 011/ élé reculés de 250 ans 
([ ... ] à CTE). 

f,e procureur qui aFail requis co11lrc Philippe ù /,\'On élail 
A/e.twulre Bérard, devenu 111i11istrc des l'os/es (1904) Mil.zislre [ ... ] 
cl don/ /'espril es/ ln'.1· i11quie1 de /oui cc qui à rappor/ à l'/1i/ippc. 
(Cunvcrs11/io11 pcrsumzel!c de P11pus m•cc lui). 

Pffur/s [ails ù /'!'.lvsée en faveur de Philippe par le Co111111and11nl 
LCST. (8.9.1904). 

Apn's une 11ffec/Ù111 cardiaque d11/a11/ de plusieurs années, 
P/1ilippc /0111/Je lu's malade en janvier 1905. Il es/ forcé de s'aliler 
à /'Arhrcslc. 

Avanl so11 départ. 11011s 111•11il préve1111 fin prochaine. Avons pas 
1•oulu croire. Meur/ hrusq11emc111 le 2 1wûl 1905 à l'Arhreslc : 
Apoplexie cérébrale. li a 56 ans. 

Apparilio11.1 11wlérialisécs après 111orl. Ses conversa/ions à ce 
1110111e11/. «J'ai é!é Philippe jusqu'au hou/ "· 

APPARITIONS POSTHUMES A PAPUS 

(Carnet de poche) par date des mois. 

2 à 3 avril 1907. Mardi à Mercredi. Sébastien : Causerie al'ec 
Philippe. 

2 septembre 1909. Ordre imp. donné pour la 3' fuis. lnlervenlion 
dans logement particulier. 

6 scptemhrc 1907. Rien. Vu Philippe tué camhrioleur. Fusil. 

9 au 10 juillet 1909. Vu Philippe matérialisé. li passe sans rien 
dire. 

14 au 15 novembre 1906. Conversation avec Philippe. Pratique 
des clichés astraux. [ ... ]. 
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22 au 23 février 1910. [ ... ] Vu Philippe. Sauve Bébé 1'. Tombe 
frappé de l'autre cûté d'une vitre. 

.le brise verrière, passe dans l'autre appartement et vais à son 
secours. Apparilion de 2 anges qui prome/fent vie heureuse pour 
Philippe;''. Mc re111crcicnl [ ... ] nous nous consolons mutuellement. 

30 septembre au /'' octohrc IY08. Embrassé Philippe. Mc met les 
deux mains sur les reins. Causé avec lui. 

30 au 31 octobre 1906. Lettre de Plzilippe à Lalande. 

*Il s'agit de Philippe Encausse qui avait 4 ans. 

JOURNEES PAPUS 1990 

D'ores et déjà nous informons nos lecteurs amis que cette 
année les Journées Papus auront lieu les 27 et 28 octobre 1990. 
Réservez donc ces dates. 

Le samedi 27, réunion réservée aux membres de l'Ordre 
Martiniste. 

Le dimanche 28, à 10 heures. nous nous retrouverons devant la 
porte d'entrée " Gambetta " du cimetière du Père Lachaise. (La 
station de métro la plus proche est " Gambetta .. ). Nous rendrons 
hommage au Dr. Gérard Encausse " Papus " et à son fils, le 
Dr. Philippe Encausse, qui repose à ses côtés. Ce mëme dimanche, 
à 12 h 30, à la Maison de la Mutualité- comme l'année passée -
aura lieu le traditionnel " Banquet Papus " ouvert à ceux qui sont 
attachés à leur mémoire. Les présents au Banquet 1988 et les 
excusés seront convoqués. Si tel n'est pas votre cas, prière de 
réserver vos places par écrit auprès de : M. et Mme Lorenzo, 
3, rue de la Gruerie, 91190 Gif-sur-Y~ette. 
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Le 22 juillet 1984, celui qui fut 
longtemps le Grand Maître de 
!'Ordre martiniste nous quittait. 

En 1990, c'est donc le sixième 
anniversaire de son « départ». 

Nous nous réunirons tous en 
union de prières, le dimanche 
22 juillet 1990, à 17 heures (heure 
française) pour réciter, en déta­
chant bien les phrases le PATER 
NOSTER et l'AVE MARIA, à l'in­
tention de notre frère bien-aimé 
qui consacra sa vie au service du 
prochain. 

En face, la dernière photo de lui 
prise le 15 avril 1984 - Fête des 
Rameaux à Loyassc, sur la tombe 
du Maître Philippe, où il avait tenu, 
comme chaque année, à se rendre. 

POUR LES PARISIENS 

Le lundi 23 juillet 1990, à 16 h 45 
très précises, pour la sixième fois, 
une cérémonie religieuse sera célé­
brée à la mémoire de 

PHILIPPE ENCAUSSE 

qui nous a quittés en 1984, en la 
crypte de l'église Saint-Merri, 78, 
rue Saint-Martin, à Paris III' (mé­
tro Châtelet), par le Père Robert 
Amadou. 

Nous vous attendons dans le sou­
venir de Philippe. 
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ÉSOTÉRISME DU PATER NOSTER 
Le « Palcr » a toujours élé considéré comme une des plus ésoté­

riques d'entre les prières chrétiennes. D'après la tradition, le 
Christ aurait, au moment du sacrifice, adressé cette merveilleuse 
in vocal ion à son Père céleste et tous les occul Listes ont présent à 
l'espril le travail d'Eliphas Lévi sur le verset occulte du « Palcr » . 

Quelle que soit l'origine réelle de celle prière, il est facile d'en 
déterminer l'essence hautement initiatique par une analyse, même 
sommaire. Nous allons tenter de préscntc1· à nos lecteurs, dans 
les quelques pages suivantes, un premier résumé de nos recherches 
à cc sujet. Nous ne doutons pas que des esprits mieux préparés 
que le nôtr·c, concernant cc sujet, ne puissent pousser bien loin 
une étude que nous ne ferons qu'effleurer. 

11 faut considérer dans le « Palet-» : 

l" La Prière en clic-même ; 
2" Les Divisions qu'elle pré.sente et leur raison d'êt rc ; 
3" Les adaptations de cette prière d'après les principes de 

!'Analogie. 
La Prière. 

La « Patc1· » comprend deux pal"lics 
]" Une partie exolérique, seule connue de la généralité des 

catholiques d'Occident; 
2" Une par/ie ésotérique, connue des Eglises d'Orient cl donl 

l'énonciation est réservée aux prêtres. 
La partie cxolér-iquc comprend la Révélation des forces qui 

agissent dans les trois mondes et l'analyse de leurs moyens 
d'action. 

La partie ésotérique rattache ces forces à leur principe par la 
révélation des mystères du Grand Arcane. C'est la synthèse des 
enseignements dont l'analyse est continue dans la première partie. 

Donnons pour mémoire le texte français de ces deux parties. 

l'i\RTTE ÉXOTI\Rlülll' 

Père no! rc qui es aux Cieux, 

Que Ton Nom soit sanctifié, 

Que Ton Règne arrive, ,,; 
Que Ta Volonté soit faite - Sur la Terre comme au Ciel. 

Donne-nous aujourd'hui notre Pain quotidien, 

Pardonne-nous nos offenses, 
Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés 1

• 

1. 
! 



Préserve-nous de la Tentation, 
Et Délivre-nous du Mal. 
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* ** 

l'i\RTIE ,;SUT(RIOlJE (ou gnostique) 
Parce que Tu es, 

La Rovauté et la Règle et la Force en action dans les JEons 
(cycles générateurs). 

- . • . • f. ., ...... ,. .. \. • ' • \ .• ... /\ . 
l.n 1n; sarrv 11 ~7.~'"''" Y-~•- 11 <Joc;:.. 7.:11 u'JV7fHÇ e•.: TQ·,; 1 1r.111'l.;. /'11"· 

Tel csl le texte de la Prière, clans lequel nous avons, du reste, 
incliaué déjà les divisions sur lesquelles nous reviendrons tout à 
l'hcu re. 

Pour l'instant qu'il nous suffise de constater q11c les mols 
emplovés sont très généraux. 

Phc, Nom. Ri~gne, Volonté, Terre, Ciel. 
Pain, Pardon, Dettes (ou offenses). Tentation. 
Péché. 

Cela nous indique, dès maintenant, que cc sont des [,ois aux­
quelles nous avons affaire, c'est-?1-dire que, d'après la méthode 
chère aux a11ciens, chacun de ces mots est u11c clef 011alngiq11c 
permettant d'adapter la loi énoncée it toull' une série de réalités. 
C'est ù 1111 essai de quelq11cs-1111es de ces adapUtlions que nous 
consacrcrnns notre prnch;tinc étude. Revenons aux divisions capi-
1ales qu'il faut établir entre les Vcr:;cls. 

IJl\îSlflN lll'S \ l'RSl'TS 

Nous savons que l'occultisme, sans distinction de dates ni 
d'écoles, enseigne l'existence de lrnis mondes. 

1° Le monde divin; 

2" Le monde moral ou astral ; 

3° Le monde phvsiquc. 

M. Arnclincau, dans son savant travail sur la Gnose égvpticnnc, 
insiste sui- cc lait que /011/cs les l;cn!cs l~11nsli11ucs sont d'accord 
sur l'existence des trois mondes. Tl en est de ml:'me de toutes les 
écoles Kabbalistiques, alchimiqUL'S ou théurgiques. 

Or, les trois premiers \Trsets correspondent au Monde Divin 
caractérisé par trois terme~. 

Phe, Nn111, Ri'gne est svnthétisL; par le terme Volonté. 

Terre, Ciel, sert de lien entre les deux mondes. 

Pain, Pardon, Offense, correspondent au monde de la Volonté 
humaine. 

(1) Rappelons le texte latin de cc \'cTsct 
Dimille 110/Jis de/Jitu /f()S/ra sieuf cl /f()S di111illi11111s de/Jiiori/Jus nos/ris. 
Cc qui doit être traduit exactement 
Re111e/s-11011s 1101 re JJzl comme 11011s re111e/lo11s ù ceux qui nous doivent 

leur dû ù not rc égard. 
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Enfin Tentation et Péché se rapportent à la chair et au monde 
physique. 

MONDE DIVIN 

Dieu est analysé sous sa triple manifestation 

Le Père (Notre Père), considén? comme existant dans tous les 
cieux, c'cst-ù-dirc dans tous les plans où notre Idéal peut se révéler, 
soit en physique, en astral ou en divin. 

Cc Pi.-rc se manifeste par deux autres aspects, le Ver-be (Ton 
No111), dont la véritable connaissance duit être réservée aux initiés 
pour ne pas être prolanéc (suit sanclilié); 

Le Saint-Esprit (Ton Règne), rt'·alisation vivante de la Divinité 
dans loulc ses incarnations cl dont l'initié appelle partout l'avè­
nement lutai (qu'il arrive). 

Enfin, !'Unité Divine apparaît dans celle rnvsléricusc invo­
évoluliun de la Volonté (Ta Volonll;) dont le courant d'amour 
parcourt toute la création depuis la matière (la Terre) dans tous 
ses pl~rns jusqu'il l'Esp1 il, l'idéal (le Ciel) dans toutes ses hiérar­
chisations. 

C'est cc mystérieux courant (évoqué par Hern1i.'s au début de sa 
Table d'E111naudc) qui lie le momie Divin au monde humain que 
nous allons mai11lcna11l abordc1-. 

MONDI' lillM,\IN 

A tous les instants de notrL' vie, le courant d'amour divin péllL'lrc 
c11 nous L't nous apporte k l'oi11 spirituel dont nous devons quoti­
die11neme11l assimiler les inlluenccs salutaires. Mais, le plus sou­
vent, nous fctïllOlb 11olr_· ü111e :1 LTl i11llux divin qui, semblable au 
Soleil éclai1·a11l la Tc1Te, Ill' PL'Ul cependant pas p(·nét 1-cr au lond 
de la grolle que nous crcuso11s IHJUs-111C·111es en nous cnl"onçant 
dans la MaliLTc au lieu d'évoluer vers l'Espril. 

Oucl est donc le moyen d'uuvri1- notre être au Pain quotidien de 
spiritualité? 

Le VLTsct suivant va nous l'apprendre. 

Chaque olfcnsc l'aile ù noire Immortalité divine est une delle 
que 11ous contractons lihrcn1cnt envers nous-111C·mc cl dont nous 
devrons nous acquitter par les soullranccs de la prochaine incar­
nation. Ainsi que l'enseignait Pvlhagurc, nous générnns sans 
cesse notre avenir par l'crnplui que fait notre Volonté du Présent. 
01-, il csl un nwvcn d'ouvrir rapidement la porte de notre ciel inté­
rieur, c'est de sanil"icr un peu de notre égoïté en ravcur d'un peu 
de 11olrL' 1111il'crsalité. Notre vie égoïste est c11 11ous, mais notre vie 
11wrolc est dons les outres. Cc n'est qu'en agissant au profil des 
outres que nous agissons en mode '4'évolulion; tandis qu\'n agis­
sant ù notre prol"it, nous agissons en mode d'involution, d'obscur­
cissen1cnl. 

Si quelqu'un m'injurie, il contracte envers moi une dette morale 
dont je suis libre de retarder le règlement à mon gré. Il devient, 
de par son action, mon esclave. Si je garde la haine de son action 
et si je pense à la vengeance, je 111'éguïse, je génère volontaire­
ment le mal qui me tue spirituellement. Mais si je pardonne, je 
m'univcrsalisc, j'agis en mode divin, et je détruis, non seulement 

'I 

j1 
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le mal que j'allais me faire, mais encore le mal que mon ennemi 
s'était fait à lui-même; j'avance, dans la mesure de mes moyens, 
l'évolution de l'humanité tout entière en rendant allraclivcs deux 
ftmes qui seraient restées, peut-être des siècles, répulsives l'une à 
l'autre cl qui auraient retardé la réintégration finale. 

Le pardon volontaire est clone bien la méthode d'appel à la 
Providence la plus merveilleuse qui nous ait été révélée. 

De là l'importance capitale de cc mol au point de vue de la 
création consciente, par l'homme, de son Immortalité. 

MONDE PllYSlOlJE 

Celte création de Péché, c'cst-ù-dirc du mal pour nous-même, 
csl en effet la clef de noire incarnation dans le monde de la chair, 
dans cc monde de la Tc11/ation Phvsiquc. C'est l'Adam spirituel 
qui, par son désir de s'unir à la Matière dans l'espoir d'être plus 
/orl que Dieu, a créé en ses molécules, c'est-à-dire en nous, la 
Tentation vers le monde d'en h<is. Notr·c <.'.·poque csl gravement 
n1aladc d'une crTcur issue de même source. 

Entre deux puissances, l'idée nue cl sans forces apparentes el 
l'Argen/ en apparence si puic:sanl comme levier universel, le profane 
court ù l'argent cl ne tarde pas ù s'apercevoir que celle puissance 
n'est qu'illusoirc cl que le las d'or diminue ù mesure qu'on veut 
en diflusc1· l'influence dans un plus grand nombn: d'êtres. L'idée, 
au conlr;1irc, se multiplie pa1· le nombre d'êtres qui l'incar ncnl, 
s'accrnîl avec le temps. Entre !'Esprit, idéal subtil, cl la Matière, 
manilcslalion imn1édiat:, Ad;1111 a choisi cette dernière, de lù le 
Mal, le Péché, l'i ncarnal ion que chacune des molécules adamiques, 
c'csl-ù-dirc chaque être humain, doit /Ill r en lui en faisant appel 
ù l'Union avec l'idée-Providence par le Sacrifice progressif de la 
Matière-Destin. 

La ciel' de toute celle évolution, de celte union possible de Dieu 
cl de l'homme, est contenue dans un seul principe : le Pardon. 

On peut terminer ici le « Pater'" si l'on ne possède que les deux 
premiers degrés de l'initiation; mais les «pneumatiques" vont 
aller plus loin et évoquer le grand mystère de la constitution 
divine. 

Nous lèvcrnns le voile autant qu'il est possible de le fait-c, sans 
danger par le parallèle suivant : 

Car Tu Es 

La Royauté 
La Règle 
La Force 

Dans 

Les !Eons 

Principe du Père. 
Principe du Fils. 
Principe de !'Esprit. 

Principes créateurs du Ciel, de l'homme et 
de la Terre, c'est-à-dire des Trois-Mondes. 
Manifestations de la Volonté Divine. 

(Les !Eons correspondent aux !Elohim de 
Moïse.) 

) 
,\ 
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Résumons tout ce que nous avons déterminé jusqu'à présent 
dans un tableau final et nous remettrons au prochain article 
l'étude si intéressante des adaplations du Pater. 

Notre Père qui es dans les Cieux~ 
MONDE DrvlN ; Que ton Nom soit sanctifié. 

Que ton Règne arrive. 

Père. 
Verbe. 

l'Esprit. 

Invo­

Eovlution 
(Lien) 

Que la Volonté soit faite. 
Sur la Terre 
Comme au Ciel. ! 

Passage du Divin 
au 

Moral 

( Donne-nous aujourd'hui 
MoNDE MORAL Notre pain quotidien. 

) 

Par donne-nous nos 

ol lcnscs. 

/ Influence constante de 

) la Providence sur Nous 

Comme nous les pardon_/ 
/:Homme ) 

nons ~ 

MONDE 

PIIYSIOUE 

SYNTJIÎèSE 

A ceux qui nous ont 
olTcnsés. 

Préserve-nous de la Tcn-
1 lat ion 

El délivre-nous du Péché.\ 

Ca1· lu es la Royauté, 

Et la Règle, 

Et la Force 

En action dans les !Eons, 

(les cycles génératcms). 

Amen. 

Auto-création de 

Notre Avenir par 

Notre Présent 

Destruction du MAL 
par notre alliance 

avec Dieu. 

Par!ie ésotérique 

Cid de la Révélation. 

Le G1·and A1·canc. 

ADAPTATIONS IJlJ PATER NOSTER 

Dans une étude précédente nous avions abordé l'analyse de la 
p1·ièrc du Christ sous deux aspects. 

1" La constitution de cette prière en clic-même. 

2" Les divisions secrètes et leur raison d'être. Nous avions 
réservé l'étude des adaplations du fater Nos/cr. 

Nous avons en effet hésité longtemps avant de publier les résul­
tats de nos recherches à ccl égard; car jamais le travail ne nous 
semblait assez achevé, vu la grandeur· du modèle pris comme point 
de départ. Mais une considération importante nous permet aujour­
d'hui de livrer nos essais à la publication : c'est l'assurance que, 
si ces essais sont imparfaits, ils indiqueront du moins la voie à 
ceux qui, par la suite, voudront poursuivre une adaptation aussi 
curieuse qu'intéressante. 

Il 

i·li ,, 
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Nous rappclerons clone que nous avions déterminé que les termes 
du Pater Noster constituaient une série de lois susceptibles d'appli­
cations variées dans les trois mondes. De plus, nous avions indiqué 
que cette admirable prière donnait la clef de l'action divine en 
elle-même dans le monde moral et dans le monde matériel et de 
la réaction de l'humain sur le divin au moyen de la grande loi du 
Pardon avec lou les ses conséquences occul les. 

Aujourd'hui, nous allons laisser de côté toutes les considérations 
théoriques pour donnc1- simplement le résultai de quelques adap­
tations des termes 1'1\re, Nom, Rl\g11e, Vo/011/é, Terre, Ciel, etc., 
qui forment les lois générales sur lesquelles sont établies lesdites 
adaptations. 

Adaptation à l'fo1'AL 
(Image du Pc'IT da11.s le Monde Moral) 

Idéal réalisateur 
qui CS 

dans mon Ciel intérieur 
Que lon nom soit manifesté 

par le dévouement, 

Ouc 1011 inlîm'ncc l'volt111·icc 
suil réalisée, 

Que Ion domaine s'étende en 111011 corps 
comme il est étendu en mon cœur. 

Ma11il"cstc-111oi chaque jour 
ta présence certaine. 

Excuse mes déraillanccs 

Comme je pardonne celles 
des l'aiblcs mortels, mes l'rères. 

Préscrve-111oi des 111irages de la matic're perverse, 
mais délivre-moi du désespoir. 

Car lu es la Royauté 
et l'Equilibrc 

et la Force. 

en l'éternité 

de mon 
lnluilion. 

J\daplal ion ù L\ V1'1n11·è 
(Image du Père dans le monde Inlcllcctucl) 

Vérité vivante 
qui es 

en mon esprit immortel, 
Que Ion Nom soit alïï rmé 

par le Travail, 

Que ta manil'cstation 
soi l révt'' kc, 

Que /(f fAJi arrive en la matiè-rc 
Comme elle est arrivée en !'Esprit. 

Donne-nous chaque jour 
l'Jdéc créatrice, 

Pardonne-moi mon ignorance 
comme je pardonne celle 
des ignoran ls, mes frères. 

.. 
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Préserve-moi de la Négation stérile 
mais délivre-moi du doute mortel. 

Car tu es le principe 
et !'Equilibre 

et la Règle. 1 
en l'unité 

de ma 

Raison. 

Adaptation ù L\ Sm11:FR.\NCE 
(Pdncipe paternel de rédemption dans le Monde matériel 1 • 

0 souffrance bienfaisante 
qui CS 

dans la Racine de mon incarnation 
Que ton nom soit sancl i fié 

par le courage dans l'épreuve, 
Que lon f Il fl uencc 

soil comprise, 

Que lo11 feu purificateur brCiic 111011 co1·ps 
co111mL' il a brülé mon ftmc. 

Viens chaque jour évoluer 
ma nature indolcnlc, 

Viens délrui1-c rna paresse cl mon orgueil 
Comme lu délrnis la paresse cl l'rn·gucil 

des pécheurs, mes frères! 

Préserve-moi Lks lftchl'lc's qui pourraient 
m'inciter it t'écarter, car loi seule 

peux me délivrer du mal que j'ai créL;. 
Car tu es 

La Puril'icalrice 
cl l'Equilib1«rnlc 

dans le cycle 

de llll'S 

cl la Rédemptrice. 1 existences. 

Adaptation KA1rn,11.1sTIOl'I' 

0 Jod créateur 
qui es 

en A 1 N-Soi'11 

Oue K1·TllFR Ton Verbe 
soil ~;anclil'ié, 

Que Tii'llFRl .. lïl splendeur de lon règne 
émane ses rayons, 

Que J.1\'I' Ta loi cvcliquc 
n\gnc en M.11.n Til 

comme ~clic rc'gnü;i en K1:1111-:R. 

Donne chaque j(,ur à N1:sc11.\M.\ll 
l'illumination d'une des 50 portes de Bl\:i\il. 

(2) Les versets positifs deviennent négatifs dans le monde matériel, et 
réciproquement. 
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Oppose la Miséricorde infinie de Chesed 
aux écorces que je crée en mon Imago 

lorsque, méconnaissant l'une des 23 voies de 
C1wcMAH j'émane la rigueur de Ruach 

envers mes frères 
Pr·éservc NESCJl.\MAIT des attractions de 

Ni:Pt lliSCll et délivre-nous 
de NA11.1sc11. 

Car tu es 
ou El Resch. Le Principe. \ Dans les 

Tiphercth. La Splendeur \ ou iocl 
créatrice ( ou n1en1 

Tcsod. La Matrice. 

!'Elohim. 

PAP!IS (I:fnilialio11). 

ECHOS AUTOUR DE MONSIEUR PHILIPPE 
Erratum 

Un attentif et aimable correspondant - que nous remer­
cions - veut bien corriger ainsi une erreur de notre étude 
parue dans l'initiation, 1990, n" 1, p. 11, note 1 : 

" Madame Marie Dosne n'est pas la fille du Docteur Lalande, 
issue du second mariage de sa mère avec ce docteur. 

Sa mère était tout d'abord l'épouse de M. Marshall, dont elle 
a eu 3 enfants : Philippe, Victoire née en 1905, et Marie née 
en 1907. M. Marshall est décédé en 1911. Sa veuve a épousé 
le Docteur Lalande en 1913." 

R. A. 
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A PROPOS D'UN PENDULE 
L'écrivain italien Umberto Eco, heureux auteur de quelques 

best-sellers internationaux, possède une recette infaillible pour 
la fabrication et la vente de ses imposants volumes. Je ne puis 
résister à la tentation de vous en livrer le secret fondamental : 

Remplissez votre encrier (ou votre dictaphone si vous êtes 
pressé, car le temps des écrivains est précieux et rigoureu­
sement compté dès lors qu'ils abordent aux rivages de la 
célébrité - vendre ou écrire, il faut choisir!), d'un petit tiers 
d'ésotérisme, d'un petit tiers d'érotisme, d'un petit tiers d'exo­
tisme et d'un grand tiers de romanesque pour lier l'ensemble, 
et vous obtiendrez par exemple le dernier succès à la mode. 
Je veux parler clu «Pendule de Foucault»'''. 

Mais déjà vous vous écriez : 

- Enfin, l'ami, il n'y a que trois tiers dans un tout. 

Et, parodiant le César de Pagno], je vous répondrai 

Mais tout ceci dépend de la grandeur des tiers. 

Et dans l'art de dépasser la mesure et de jouer avec les 
ingrédients que je viens de citer, on peul dire qu'Umbcrlo 
Eco est un super-grand-maître. 

J'avoue avoir jadis ingurgité avec une grande difficulté le 
non moins célèbre « Nom de la Rose » du même auteur. J'avais 
trouvé cc «polar» médiévo-ésotériquc particulièrement bar­
bant; quant au film qui en fut ultérieurement tiré, il 
m'ennuya encore bien davantage. Hélas ! je n'étais pas au 
terme de mon chemin de croix si je puis m'exprimer ainsi à 
propos de littérature pérircligieuse. Car j'ignorais alor·s que 
notre homme se préparait à commet lrc cc « kolossal » ouvrage 
de 660 pages (pas une de moins) dans lequel il se croit oblig(; 
de nous asséner la compilation des textes les plus élémentaires 
et les plus fantaisistes qui traînent au sujet de l'ésotérisme 
en général et des sciences alchimique, hermétique, tcm­
plière (?), kabbalistique, rosicrucietine, maçonnique, en parti­
culier, le tout sur ordinateur (pardon, sur computer ainsi 
qu'on doit le dire en franglais lrnnsalpin). Comme dans les 
pires moments de la collection des « Enigmes de l'Univers» 

*LE PENDULE DE FOUCAULT, par Umberto Eco, Editions Grasset, 1" tri­
mestre 1990, 660 pages, 135 francs. 
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de chez R. Laffont, on retrouve tout en vrac : la Grande Loge 
Blanche, l'Agarttha, les druides, les druses, la synarchie, etc. 
et, faut-il le préciser, l'incontournable « initiation » d'Hitler. .. 
Rassurez-vous : pour le repos du narrateur-adepte, il y a trois 
ravissantes créatures exotiques, lascives et passionnées. Ces 
digressions amoureuses ont aussi le mérite de reposer le 
kctcur endormi par cc que le rédacteur du « priè~re d'insérer» 
appelle avec un optimisme pour le moins outrancier «un 
roman d'initiation aux mille mystères» (sic). 

Ce cocktail dans lequel la mémoire du «cherchant» retrouve 
des pans entiers de la moins bonne littérature ésotérique ne 
saurait satisfaire personne. Ni les profanes qui ne retireront 
rien d'édifiant de cc bric-ù-brac qui rappelle d'une certaine 
manière le «Matin des Magiciens», gros succès de librairie 
dans le début des années soixante, ni les initiés qui ne peuvent 
que s'cnnuvcr fermement ü la lecture de ce fastidieux ouvrage 
ù la condition toutclois qu'ils résistent ù la tentation de le 
rclcrmer bien avant la lin. 

.:1:. 

«Tout est dans Tout», il est vrai. Et nous savons que le 
temps n'est qu'illusion, 11'est que maya. Faut-il pour autant 
tout mélanger comme le lait allègrement Umberto Eco? 

Faut-il !aire l'a1mligamc entre les parchemins et les logi­
ciels? Entre la Tradition et le folklore? Entre les Ordres 
Initiatiques et les sociétés secrètes? Et faut-il inlassablement 
exhumer ces contre-vérités cl rani mer ces 1 ueurs chancelantes 
qui nous éloignent depuis si longtemps de la véritable Sagesse 
et de la Lumière intégrale? 

Enfin, était-il absolument néccssai1·c, toute obligation com­
merciale mise à part, que Monsieur Umberto Eco gaspille son 
talent qui n'est quand même pas négligeable dans cette 
parodie ésotérique ? 

Yves-Fred Bo1sSET 
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LE GRAND-ŒUVRE * 
L'homme vit en exil dans ce vaste univers 
Où les àmcs tournoient au vent qui les déporte. 
Nous serons condamnés à marcher de travers, 
De cc pas incertain qu'on voit chez le cloporte, 
Tant que nous errerons dans le doute et la peur 
Et resterons bannis de notre vrai Royaume. 
Alors, pour échapper à ce monde trompeur, 
Nous imaginons Dieu ressemblant à un Homme. 

Toute philosophie est Œuvrc inachevé. 

Un Temple rut construit sous le roi Salomon 
Par le fidèle Hiram, le génial Architecte. 
Mais n'était-cc plutôt le projet d'un démon, 
Du Grand-maître orgueilleux d'une quelconque secte, 
Et fallait-il vraiment que le Dieu des Hébreux 
Rcstàt Ici un otage en l'Arche mosaïque? 

Trois mauvais compagnons, au destin ténébreux, 
Ont tué l'Archi!cc!c et le rêve hébraïque. 

Cc Temple est le témoin de l'Œuvrc inachevé. 

Le Temple véritable est en chacun de nous 
Et nous l'élèverons patiemment pierre à pierre. 
De douleurs en chagrins, notre orgueil se dissout 
Pour que s'cntrouvc enfin la riante clairière 
Où nous seront rendus les merveilleux secrets, 
L'imprononçable mot, la langue originelle. 
Nous renaîtrons un jour à ces mondes sacrés, 
Retrouvant la Parole cl la vie éternelle. 

Notre Temple sera le Grand-Œuvre achevé. 

Yves-Fred BOISSET 

* Poème inédit. 
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Notre rédacteur en chef, Yves-Fred Boisset, persiste et signe. 
Après son recueil de poèmes classiques « Des regards et des rimes » 
que j'avais eu le plaisir d'annoncer ici-même dans le numéro 4 de 
1989, il public coup sur coup un deuxième volume «Sous le signe 
du sablier» cl une cassette audio de 22 poèmes «Amour, Révolte, 
Espoir». 

.le suis heureuse de reproduire ici des extraits de la préface que 
Paul Jolas, écrivain et directeur de la bibliothèque de Mantes, a 
rédigée pour cc dcuxii:mc recueil : 

Magie, sorcellerie évucaluire, alcl1i111ie, taus ces 

i11grédie11/s su111 lù pu11r rappeler de f 11çu11 discrc>tc 

que 1'011/e11r utilise les clés de Io lrwlitio11 ésotérique 

dans lu ligm;c des grwuls puc'les s1·111lwlisles ... J,c 

poète lui-1111;111e es/ 11ssi111ilé à /'111/w11or dans lequel 

/'e1111ui de p/0111/J se lro11sce11de en rè1•es d'or sous 

/'uiguil/011 du désir ... /,'(}!11011r cus111iq11e dn111i11e ces 

sn111111 ueu.Y po1'111es du ns I csqucls Y \'Cs-Fred Buisse/ 

céli'ine lu cu1111111111i<n1 u1·cc la 1111/ure, insiste sur le 

destin de /'ll111c, clw11/c lu fe111111e c11 ses 111111/iplcs 

1•uriu1 i011s. 

Paul .lm.As 

Les lecteurs de la revue qui :;naicnt intéressés peuvent co111-
mandc1· un L'xcmplairc de cc 1·ccucil ou de celle cassette en 
adressant à l'l11itiatio11 6, rue .Jcan-Bouvcri - 92100 BouloL>,nc, un 
chi:quc bancaire ou postal de 50 1 rancs pour le recueil' ou de 
75 1 rancs pour la cassette (ports compris) ù l'ordre de l'auteur. 

Jacqueline ENC.\lrssn 

~ 
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Re~ i!if!JC-<e~ 0 0 0 

• le Saint homme et le Psy­
chiatre ... , par Samuel H. Sandweiss 
(Ed. !'Or du Temps, 38950 Saint­
Martin-le-Vinoux), 1'' trimestre 1990, 
288 pages, 110 francs. 

Ouand un savant rencontre un 
Sage, on peut imaginer deux cas 
de figure une totale incompréhen­
sion "teintée d'hostilité et c'est Je 
schéma Je plus courant, ou bien 
une série L: échanges prometteurs. 
Et s'il est vrai que la psychiatrie, 
discipline 6 combien rationaliste 
et austère, réside habituellement 
aux antipodes de la spiritualité, on 
ne peut et on ne doit qu'en appré­
cier davantage la rencontre entre 
le psychiatre Samuel H. Sandweiss 
et le Sage Sathia Sai Baba, objet 
de cet ouvrage. Je ne vous résu­
merai pas les péripéties de cette 
rencontre afin de ne pas déflorer 
le passion11ant récit qui en dé­
coule. Je ne peux que vous enga­
ger à découvrir au fi 1 des pages 
le cheminement de ! 'Esprit vers 
la transcendance qui enrichit la 
réflexion intellectuelle du psy­
chiatre et le conduit à repenser 
son art à travers la voie de la 
spiritualité. 

Y.-F. B. 

• Selon l'humeur du temps par 
Cyr BELCROIX (Ed. " Le Relais '" 
13, av. de Fontainebleau, 77760 La 
Chapelle-la-Reine, 94 pages). 

Voici un recueil de 62 nouveaux 
poèmes d'un auteur sachant con­
fectionner lui-même son ouvrage, 

ouvrage illustré par de nombreux 
dessinateurs de talent. 

L'inspiration n'abandonne jamais 
Cyr Belcroix. 

Sa poésie est le vocable vierge 
de tout préjugé, la parole à l'état 
naissant. 

Il intègre le monde d'une façon 
qui n'est qu'à lui. 

C'est le chant intérieur d'un 
poète au style agréable et tou­
jours en progrès. 

Henry BAC 

• Guide pratique des remèdes 
naturels, par le Professeur Robert 
Tocquet. LMV Ed., 5, boulevard des 
Italiens, 75002 Paris (432 pages). 

Certaines règles simples, cou­
ramment utilisées en naturopathie 
et en homéopathie et décrites 
dans ce Traité, suffisent en géné­
r;il à rééquilibrer l'organisme et à 
l'immuniser contre la plupart des 
agrnssions microbiennes. 

Au niveau rm~ventif. l'auteur fait 
le point sur les règles d'hygiène 
et les régimes alimentaires qui 
doivent être parfaitement équili­
brés et adaptés aux différents 
âges de la vie. 

L'aspect curatif est également 
minutieusement traité, notamment 
par l'association de techniques 
éprouvées telles que l'homéopa­
thie, la phytothérapie et la créno­
thérapie (utilisation thérapeutique 
des eaux minérales). JI est impor­
tant de noter que ces diverses 
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thérapeutiques sont examinées 
d'un point de vue éminemment 
pratique. 

Un véritable guide de " naturo­
pathie '" accessible à tous, d'appli­
cation immédiate, dénonçant vigou­
reusement l'emploi abusif des 
drogues allopathiques et proposant 
d'autres voies plus " humaines ", 
non toxiques et tout aussi effi­
caces. 

• L'Aichimie - Science et Mys­
tique, par Patrick Rivière. Un vo­
lume de 187 pages. Ed. de Vecchi, 
20, rue de La Trémoille, 75008 
Paris. 

Ce nouveau livre sur !'Alchimie 
(un de plus 1 Mais ne s'agit-il pas 
d'un sujet fascinant et passion­
nant par excellence, qui ne se 
" démodera " jamais ?) méritP. IP.c­
ture attentive. Non seulement l'au­
teur a étudié toute la doc11menta­
tion présentement accessible sur 
le sujet -- au long des âges 
comme aujourd'hui (1), mais il est 
lui-même "artiste ", œuvrant à 
J'athaner depuis pas mal d'années 
déjà 

Patrick Rivière nous entretient 
ainsi des secrets d'alchimie non 
pas à la seule lumière de son 
savoir hermétique (et Dieu sait s'il 
a beaucoup lu) mais aussi de ses 
expériences et résultats obtenus 
par la pratique du laboratoire. 

Mais, pourraient observer cer­
tains, si l'alchimie traditionnelle 
suppose la réalisation effective au 
laboratoire, cP.13 veut-il dire que, 
moyennant " traduction " en cléiir 
des recettP.s et procédés, n'im­
porte qui pourrait alors ·- à condi­
tion certes de posséder l'élémen­
taire habileté technique exigée -
devenir alchimiste, espérer réussir 
à son tour le Grand Œuvre ? Abso­
lument pas ! 

Le travail au laboratoire sup­
pose, il exigera toujours, en infle­
xible parallèle, celui de l'Oratoire. 
C'est justement ce qui fait toute 
l'originalité de !'Alchimie : consti-

tuer à la fois une science (débou­
chant sur une technique) - et une 
mystique. Plus précisément une 
ascèse intérieure destinée à ame­
ner l'adepte au niveau de purifi­
cation et d'illumination sans lequel 
le travail au laboratoire débouche­
rait sur l'échec certain (dans le 
meilleur des cas) ou l'auto-des­
truction. 

Un excellent livre, à recomman­
der sans restriction. 

Serge HUTIN 

(1) Siç1nalons tout spccialemcnl le ch3-
pi lre, bien documente, sur les travaux 
alchitni<ities au XX· siùcle -- de Fulcanc!li 
b l'éµociue présente. 

• le Tarot qabalistique - Le Tarot 
et les Séphiroth, par Robert Wang 
(Editions Ediru, mai 1990, 220 p.). 

Oui, encore un livre sur le Tarot. 
Mais cette fois-ci nous sommes 
devant l'œuvre la plus complète et 
la plus originale qui existe actuel­
lement sur le sujet, à la fois 
mon11el d'études opprofondies per­
sonnelles ou en groupe et ouvrage 
de recherche sur le développement 
des idées Oabalistiques depuis 
les expériences Néo-Platoniciennes 
évoluant vers l;i P.enaissance et 
l'époque moderne. En effet, l'au­
teur analyse - 56 reproductions 
en blanc et noir à l'appui - le 
Tarot de l;i Golden Lawn, le Taroth 
de Thoth, celui de Rider-Waite et 
le trnditionnel Tarot de Marseille. 
" Ceux qui abordent les études 
ésntériques avec une grande vita­
lité et un grand enthousiasme, 
mais qui n'ont pas la discipline, 
perdent leur temps. Et ceux qui 
n'arrivent pas à faire le rapproche­
ment P.ntre le pl~n cle l'intuition et 
les nombreux écrits au sujet des 
scfonces intérieures concluront ra­
pidement que les " Mystères her­
métiques " sont pédants et sans 
vie ", dit Robert Wang. L'accent 
est mis sur la discipline et les 
sciences intérieures qui constituent 
le noyau autour duquel l 'ésotériste 
se construit, et c'est bien. 

Marie de Via-Lorenzo 
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LA VIERGE MARIE, 
MÈRE DE JÉSUS CHRIST 

Je 11'ai cnco1·c rien expliqué sur la Vierge cl cela ne me fait pas 
honnct1r, crnnmc certains d'entre vous 111c l'ont fait remarquer! 
Comme le dit Sé·dir: «Aujourd'hui il laul que je vous parle d'Elie» 
(') . .Je Ill' vais pas vous parkr des nombreuses apparitions, ici cl là, 
reconnues <HI 11011 par les l'gliscs chrétiennes, n'y du commerce assez 
vov;1nt qui en est la suit:·. 11'v des dilré·rcntcs formes cl costumes 
dont les «voyants» nous parient, n'y des til rcs sans nombres qui 
lui .,onl dorn1é·s, etc: tout cela 11c 111c regarde pas cl 1·cslc pour moi 
lri.·s Sl'C011dairc ... Scion 1111'!: i1abitudc de toujours, je vais ouvrir 
l'Evangile cl rq.>:;JJ·~!cr la Vierge, puis .i'cn di1:ai u11 mol ~l travers 
l'Initiation ésotérique et christique ... 

On a coutume de 11ous rcprc·scnlL'r la Mi.Tc du Christ, sous le titre 
cl le costumL' de Reine! ClTIL's, depuis qu'Elk csl dans la Gloire 
du Royaume, Corps cl !\111c, j'l'lt rcpariLTai, Elle est bien Reine. 
Mais la Vierge de l'Eva11gile, Mi.Tc de Jt'.·sus Christ et de tous les 
hom111cs depuis le «Don» que le Maitre nous fit sur la Croix, avant 
d'expirer, celle Vierge dis-je, crnnmc nous le dit le Saint Curé: d'Ars, 
esl «Davantage Mère, que Reine». La Mè1·c dl' Dieu l'l des hommes 
est très Pauvre, Souffrante l'l Douloureuse. Rcgardcz-lù avec moi, 
chers disciples i11crn111us, je la cilL' dans les principales é·lapcs de 
Sa vie tcncslrc. Elle naît dans u11c f;1111illc du peuple .Juif et de race 
Sacerdotale parmi le «Peuple de Dieu», mais famille: pauvre et 
modeste, .i'ai 110mmé Sc,; parcnls: .Joachim cl Anne. Je ne dirai 
rien de sa co11sc'.·cration à Dieu dans le Temple de .l<'.Tusalem, les 
Evangélistes n'en park11t pas! (2). (A Ill' pas confondre avec la 
P:·ésenlation de Jésus au Tc111ple et qui est bien relatée par ces 
derniers). Selon la co11lu111c chez les Juifs, clic est liancl'.·c t1·i.·s jeune 
il .Joseph, de la f;1111illc royale de David, mais lrès pauvre· ltti :w~si, 
puisqu'il a le m<'.~ticr très 111odcstc de charpentier 1 A l'Annonciation 
de Ïiiïcliaw.>:l' Gabriel, vc11a11t lui dc111;1mic1· < i~li · \'<>11:ui! lkv,:nir 
la l\krc du-Fils de Dieu, clic a de la peine ~; comnrc,1d1·c, t•JJ,· csl 
t1·;)tl~'iéL', clic est inquil'.'k, clic est anQuisséc: 1w11scz 1111 1x·u, elle 
porte sur clic et dans l'ignorance, Je Destin de la Rl'de111pt ion de 
l'Humanill' l'l jusqu'au dernier soir de Sa vie! 

Et puis, elle a bien le droit de douter, d'être décou1-agée, regardez-là 
au moment oü l'heureux Evénement approche cl par le caprice ou 
l'utilité de la politique, je ne sais, être «obligée» de faire le pénible 
voyage cnlre Nazareth l'l Bethléem, à dos d'fü1c ou marchant parf'ois 
lorsque la cote est trop dure. avec les étapes inconfortables de la 
nuit, comme les clochards, a vcc sa situation ex Lrêmcmcn t cri tique 
de tous les instants. Seule avec Joseph et un pauvre ànc, l'Evangile 

(!) Voir Sédi1· dans: "L'Enlance du Christ», au chapitre sur la Vierge 
et même ailleurs, dans le même ouvrage. 

(2) Même, Saint Luc qui connut la Vierge sur la fin de sa vie et qui 
en fut le conlident, n'en parle pas. 
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nous dit: «Chacun devait aller se faire inscrire au lieu même de 
sa naissance.» Que de leçons à tirer: aujourd'hui on voyage pour 
son plaisir, ses vacances, son travail, ses affaires, rarement pour 
obéir à un puissant tyran et je dis bien « Aujorn-d'hui ». En celle 
fin du XX" siècle où l'on a l'habitude de tout avoit', où on ne se 
passe presque plus de rien cl oü tout devient facile, la Vierge nous 
donne une grande leçon d'humilité, de sacrifice, de dévouement au 
service des autres, devant des problèmes qui La dépassent et qui 
paraissent impossibles à réaliser avec ses faibles moyens: le Christ 
traite de la sorte ses Amis cl ses Soldats cl il y a là un grand 
mystère ... {") Et puis la tragique nuit de Noël! L'Evangdistc ~nous 
dit: «JI n'y avail pas de place pour eux à l'auberge'" Il y a du 
monde pou1· obc'ir ù Cé·sar et il faut payer cher, le couple est très 
pauvre et igmll'é, Marie va accoucl1c1· « Le Fils de Dieu » cl la terre 
cntii.Tc aurnit dù être aux pieds de cc couple! Alors sans rien dire 
ils vont vers une de ces grolles servant d'abri aux troupeaux et 
dans le froid de la nuit, le silence et l'indiflércncc des ho111111cs, 
la Vierge met au monde le Sauveur des holllllll'S si longtl·mps 
allc11du 1 Et Marie encore u11c fois, a de la peine ù comprcnd1T 
car je le r<'.·pètc, clic l'S( dans l'ignorance du lkslin de la Rédemption. 
Elle va se taire et com111c dit Saint Luc: «Elle porte da11s So11 Cccur 
le souvenir de toulcs ces choses». Et puis le Drame ava11cc déjà, 
sur l'ordre du Ciel, il laut partir po11r l'exil dans les co11ditio11s les 
plus atroces et avec un nou\'l'~lll-110 et ~l dos d'[tlll', comprenez bien: 
la pauvrcl<.\ le ma11quc de tr;1vail, la lT<1i11lc du cruel Hérode qui 
veut rnassacrTr So11 Fils l't cela pcnda11I plusieurs a1111écs, le souci 
du rclour it Nazareth au mo111c11t voulu par le Cid, Elle est la Vingc 
qui tremble, qui a peur, qui doute ... 

Il y a douze ans après, l'c'pisodl> du Temple ~1 Jt"nisalern, son Fils 
perdu et chLTChl' pc11da11t troi:; jours et au milieu d'une foule 
immense. Marnans qui cht'Tis.q·z u11 lils de douze ans cl venez ù 
Je pcnlrc, quelle SLTa vôtre pcilll' l'l votre inquil'.·tudc, ne serez-vous 
pas davantage «Mère» que Reine? En soullranl avec le Christ, clic 
a compris l'( modilic'· le clichl'.· do11l vous pouvc/. souffrir cl Elle est 
avec vous Ioules: rn;unans do11t un fils a disparu u11 jour sans savoir 
pourquoi, ou sur le champ de bataille, uu sous v.os veux par la 
maladie ou l'accident, Qardcz co11fia11cc et courn!..'.L', si vous lui dites 
vtitrc peine et votre st;uflrancc, Elle sera avec ~ous cl vous aidera 
ù marcher quant 111ê·mc, VLTS le Royaume oü Elle Sl' l rouvc aujour­
d'l111i: le Rov;1u111c de Dieu! Et puis, Elle le rctrnuvc da11s le Temple 
dans la Joie enfin, mais bien dt\uc avec un 11uagc qui obscurcit 
son cccur: «Pourquoi me cherchiez vous, il faut que je m'occupe 
des affaires de mon Pi.Tc». Mamans qui Ill' pouvez plus comprendre 
vos enfants aujourd'hui, n'v padois leur façon de pal'ic1-, vous aussi 
regardez la Vierge, Elle a cu11nu vos problèmes 1 El l'orage gronde 
toujou1-s: après cet épisode et jusqu'à la Vic Publique du Christ, 
les quatre Evangdistes restent muets, il y a une sorte de «trou». 
.le lll'adrcssc ici il la voie du Cccur de certains Disciples et Soldats 
et qui « savcnl » quelque chose sur nille période inconnue de la Vic 
du Christ ('1) que la Vicrgc une nouvelle fois, souffrit un martyre 
de longues a1l!IL'l'S: son fils est parti, Elle ne sait où, ni pou1-quoi 

(3) En citant les pri11cipales étapes de la vie de la Vierge Marie. je 
m'adresse ü des Disciplcs connaissant L'Evangile, .ic ne m'y attarde pas ... 

(4) Je n'en dirai rien ici et je le signale simplement, pour montrer les 
soutlranccs immenses de la Vierge Ma1·ie ... 
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et sans nouvelles, le croyant certainem~nt mort, n'attendant plus 
rien, pire encore que la mort ! Et puis un jour, Elle apprend qu'IL 
est de retour et pour une fausse joie : Il ne fait que passer près 
de chez lui et clic va apprendre une autre phrase qui lui blesse 
le cœur: « Ma Mère, mes Frères et mes Amis, sont ceux qui font 
la Volonté de Mon Père " et IL s'en va annoncer la Bonne Nouvelle 
dans le pays. Bien rude leçon pour la Vierge! Il y a maintenant 
la haine, la jalousie, la méchanceté, !'Adversaire en tout cela, car 
Son lils proclame un message de Paix et d'Amour cl condamne la 
religion de Moïse et des Siens, faite uniquement de coutumes, de 
rites, de lellrcs (5). Il bouscule les riches, les maîtres, les pharisiens 
et l'occupant Romain chargL' de faire régner l'ordr·c cl tous les jours 
pendant 11·ois ans, Marie guet le la moindre nouvelle, le moindre 
rasscmblcmcnl, le moindre passage de soldats Romains cl c'est la 
crainte, la peur, l'angoisse, d'autant plus que l'orage ne cesse de 
gronder· et Elle prévoit l'issue fatale, la Croix (6 ) •.. Elle mérite bien 
d'être à la tête de l'Arn1éc de la Lumièr-c, de Ses Soldais cl de Ses 
Saints, car de tous, c'est Elle qui a le plus souffert ici-bas ... Enfin 
un jour cl venue à Jérusalem pour la fêle de la Pùquc Juive, clic 
apprend que Son lils csl arrêté', trahi par l'un de Ses Amis et dans 
cc malin du vendredi 14 nisan, condamné au plus terrible des <;Up· 
pliccs cl aussi au plus humiliant qui soit cl rC·scrvé aux esclaves, 
la croix! li n'est plus possible ici d'essayer de parler des souffrances 
de la Vierge, pcut-êlr·c une maman qui a perdu un lils dans les camps 
des nazis, pm11Ta comprcndr·c un peu et avoir la Vierge comme 
Consola! ricc. Mais regardez-là, Elle es! debout au pied de la Croix, 
l'Evall!!élislè Saint Jean nous le dit cl il faut se représenter la Mi:·rc 
de Jésus, se n1elt re courageusement sur la route du Calvaire, voir 
Son fils couvert de plaies et de san.~. n'en pouvant plus et portant 
L11i-111ê·111c une poutre de bois de .'ïO kilos environ! Et puis les clous 
dans les mains cl les pieds, les cris des suppliciés, la brutalité des 
soldats, le CIH"Îsl enfin élcvC~ entre le ciel cl la lc1-rc, tordu dans 
l'affrcuscs convulsions musculair-cs, cherchant un peu d'air en se 
haussant sur· ses pieds meurtris et pour retomber aussitôt, écoulant 
le die atroce cl le grand cri où «TL rendit !'Esprit"· Le corps 
retombant de tout son poids sur· le bois de la Croix de cet le Souf­
france lü, de la Vierge des Sept Douleurs, .je ne puis rien vous dire, 
je ne sais rien, nous ne sommes rien : «Stabat Mater Dolorosa ». 
tci nous devons nous arrC·tcr sur u11 fait lri.·s important: avant 
de mourir· pour nous et vovanl Sa Mère près de lui, véritable 
co-n'·dcmptricc (7) du genre humain, a voulu la faire participer à 
la Prnmcssc qu'il nous avait faite déiù: «Chaque fois que deux 
ou trois de Mes Amis seront réunis en Mon Nom, ie serai au milieu 
d'eux "· TL nous donne la Vieq!c Sa Mère et Elle devient désormais 
not rc Mère et nous pouvons C·t rc certains que cham1c fois que le 
Christ es! avec nous, d'une façon ou d'une autre, la Vierge, Sa Mère 
et notre l\/krc. est aussi avec nous! Voilà le véritable sens de la 
Parole du Maître et qui est la Vérité: «Mère, voici Ton Fils, Fils, 
voici Ta mère». Saint Jean oui lui aussi est debout an pied de la 
Croix, représente toute l'église intérieure, ie veux dire tous les 
Chrétiens qui vivent par le « cœur "· de la vie même du Christ et 

(5) .Tc n'explique pas ici !'Enseignement du Christ, n'y les événements 
qui suivent... 

(6) Idem. 
(7) Il y aurait ici une étude à faire sur le rôle de la Vierge Mariè: 

depuis le moment de la Chûte et jusqu'à la fin du monde ... 
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tous les hommes s'ils le veulent bien ... Nous tous qui avons aimé 
une maman très chère et toujours disparue trop tôt, ici-bas, nous 
avons près de nous, si nous sommes unis à Son Fils, une autre Mère 
qui veille sur nous et que nous devons ah11er de tout notre cœur ! 
Nous ne pourrons jamais assez servir le Christ et vivre de Sa Vic, 
pour Je remercier d'une telle Faveur : nous avoir donné Sa Mère ! 
Soyons tiers aussi que le Ciel nous ai donné une maman selon la 
chair ayant essayé de vivre comme la Vierge: l'humilité, la pauvreté, 
la simplicité, l'effacement, le dévouement, si elle a déjà quitté la 
terre, clic es! dans le Royaume de Dieu et donc, près de nous malgré 
tout ! Je l'ai affirmé au début, par la bouche du Curé d'Ars: 
«Elle est davantage Mè1-c, que Reine"· Pardonnez-moi d'avoir été 
un peu prolixe sur cc rail, car à mes yeux il est capital! 

En suivant la vie de la Mère du Christ, nous la retrouvons avec 
l'Eglise Primitive (intérieure et extérieure) cl qu'il me soit permis 
de dire, malgré que l'Evangile n'en parle pas, qu'Elie fut la première 
à voir le Christ Vivant au malin de Pâque, mais ici c11corc, pour 
de bien brds moments, de même qu'Elie sera présente le jour de 
la Pentecôte avec les Apôtres cl Disciples, pour recevoir la plénitude 
du Saint-Esprit, nommé aussi: «Paraclet» en Théologie (8 ) ... Mais 
dans tout cela, la Vierge va rester très pauvre, très humble, prise 
en charge par .Jean très pauvre lui aussi. Elle restera angoissée pour 
le reste de Sa Vic, par les mille obstacles de l'Eglise primitive et 
je ne vais pas insister sur cela, vous pouvez le comprendre! Et puis 
encore une fois, Elle va connaître l'exil pour suivre le disciple que 
Jésus aimait, à Ephèse où Saint Luc va la rencontrer cl c'est là, 
humble cl cachée, qu'Elie quittera la terre, physiquement seulement... 
Je vous ai présenté la Vierge au point de vue christique cl comme 
on n'a pas l'habitude de la voir, n'v de la comprendre: je ne pense 
pas l'avoir rabaissé·c, mais haussé·c à son juste litre: «Mère clc 
Jésus Chr·isl, Fils de Dieu, ct Mè1T de tous les hommes». 

Voici à pn'.·scnt cl pour· vous la faire aimer davantage, quelques 
détails sur la Vierge, au point de vue l'solériquc et même Théolo­
gique: pour ceux qui ont des raisons sérieuses de croire ù la réin· 
carnation (9), il y a une chose ~1 mellrc au point; c'est que la Vierge 
pendant loulc la durée de la préparation dans Je peuple Juif' et 
choisie dès le dé· but, dù l subi 1· un norn lxc i m porlan t d'i ncarna lions 
dans cc peuple avant d'être capable de dire «oui» à la demande 
du Ciel! Je cite Sédir le grand rnvstiquc de cc début du siècle et 
je le rcrai plusieurs fois, à travers le beau chapitre qu'il a dédié 
à la M(~re de Dieu, dans son ouvrngc: « L'Enfance du Christ» (1°). 
Je lis à la page 81 : «Certainement !'Arne de la Vierge avait déjà 
vécu sur la terre nombre de fois; ccrtaincrncnl, clic avait tout 
appr·is, !out expérimenté. Mais sa dernière existence fut comme la 
concentration synthétique de ses travaux antérieurs. C'est pourquoi 
elle exerce sur le genre humain, spécialement sur les femmes, un 
ministl.·1T perpl'luel de surveillance et de secours». Mais je dois 
signall'r ceci, Elle n'a plus subi de retours physiques, à Sa Mort, 
Son Corps matl'ricl, astral et Son A.me, sont montés directement 
au Ciel, entendez bien : au Royaume de Dieu. Elle est la plus grande 
Missionnéc dans l'Arméc de la Lumière. Je vous ai déjà fait entrevoir 

(8) Elle est de la sorte, la Mère de l'Eglise du Christ, hier, aujourd'hui 
et demain, sur terre cl da11s le Royaume de Dieu. 

(9) Voir mon étude : « La Réincarnation et le Devoir Christique ... » 
(10) En vente aux Editions des Amitiés Spirituelles. 
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que la Vierge a beaucoup souffert, faute de pouvoir comprendre, 
sur terre seulement, son rôle de Mère du Christ. Voici ce qu'en dit 
Sédir: «Je dois vous mrn1trcr quelque chose en elle d'insolite et 
d'incompréhensible. Avant la visite de l'Angc (de !'Annonciation), 
elle ignorait son rôle et, après cette visite qu'elle ne comprit pas, 
un nuai.>:c descendit sur son intcllii.>:cncc, elle demeura dans une sorte 
de trmlblc; clic regarda naître, grandir et agir cet Enfant sans le 
voir; les miracles de son Fils ne lui ouvrirent pas les yeux; clic 
vécut dans cet aveuglement teITiblc, scmble-t-il, comme si clic avait 
dü _justilier à l'avance cette parole: «Oui est ma mère, qui sont 
mes ri-ères et mes so:u1-s "> » En effet, et comme je l'ai affirmé 
souvent: il l'au! que certaines choses soient cachées à !'Adversaire 
qui peut lire dans le Mental des hommes cl non dans le Cccur. 
De la sorte, il a toujours douté et doute encore de la Divinité du 
Christ! Un mut sur l'immaculée Conception de la Vierge: il l'allait 
un corps l'ail avec les substances les plus pures, pour recevoir à 
son tour et lorn1cr le Corps physique du Fils de Dieu, prélevées dans 
les deux cas, des atomes de notre soleil jaune ( 11

). C'est pourquoi 
cl en accord avec l'Eglise Catholique, la Mi:re du Ch1-isl était vierge 
avant cl ;1pri·s la naissance de Jésus et Ioule sa vie terrestre. Elle 
resta aussi sans la moindre trace du Mal, du début à la lin! Voici 
quelques renscignemL·nts ésotériques sur cela et je cite Sédi1-: 
«Rigoureusement parlant, la parlhénogc·nèse n'existe pas dans la 
nature. Mais loin de moi la pensée de compa1-er ces phénrn11èncs 
« natu1-els » de parlhé11ogéni·sc au miracle «surnaturel» de l'enfan­
tement du Christ. Qu'il nous suffise de savoir que, pour contenir 
l'activill' extrême de Son Esprit, H·sus avait besoin d'une vitalité 
coqmrelle parfaitement pure cl, pour obtenir celle-ci, la virginité 
de Sa Mi:re t'·lait indispensable». Ceci est un autre mol il' pour 
demander à la Vinge : « Crni\·uc sans pécht': » de nous tll·livrcr et 
nous préscrvc1- du Mal! Elle est con1me la lumièi-e du soleil, passant 
à travers le vitrail et le u-istal, s;rns les lcrni1- ! Un mut à pré·sent 
sur un privili:gc spé·cial de la Mi.Tc du Ch1-ist: à la lin de Sa vie 
terrestre, ayant tant soullert, t;111t offert, tant peinée pour la Ré­
demption des hommes, Elk :.;'endormit cl Son Corps phvsique, 
comme celui de Son Fils, se tran~forma ü l'instant en Corps Glorieux 
(1') et avec son Ame, est allé rcjoimli-c le Royaume de Dieu, c'est 
cc que la Théologie nomme: « L'/\ssomption (le la Sainte Vierge'" 
En L'sokrismc il est bon de remarquer deux choses: comme nous 
1.'avons déFi dit plus haut, 1-icn du corps de la Vierge ne venait de 
la IL'rrc cl la terre n'avait pas le droit, comme pour nous, de repren­
dre cc corps; la deuxième chose, comme nous avons vu qu'Elie L'tait 
la co-Rédemplrice avec Sun Fils, Elle n'a plus à se réincarner sur 
aucun Plan et les apparitions de Marie, ici et là, dont je n'ai pas 
à parler ici, n'ont rien à voir avec cela. Pour être assez complet sur 
un sujet aussi vaste, je dois vous dire un mot, toujours au point 
de vue L'sotériquc, sur !'Angélus: récitation de la Salutation Angé­
lique (':<) et de la sonnerie des cloches aux diverses heures où clic 
doit être rL'citéc, à savoir, le matin, à midi, le soir. Je cite encore 
Sédir et avec qui je suis tout à l'ait d'accord, pmu- vous prouver 
que ceci n'est pas le fruit de mon imagination : « Il y a, entre la 

(11) Le soleil visihk de notre eosrnos, car il v a sept soleils ... 
(12) Voir mon étude: «La formation du Corps gloi-ieux il l'image du 

Christ"· 
(13) Voir les Paroles même de L'E\·angilc ... 
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terre et les autres planètes, surtout entre la terre et le soleil, 
échange de forces. Ces courants sont soumis à des lois analogues 
à celles qui régissent Je magnétisme et l'électricité et qui en modifient 
régulièrement la polarité. A chaque passage d'une tension à l'autre, 
il y a un léger arrêt, un vide qui se produit dans l'énormon fluidique ... 
Dans chacun des arrêts, il se produit un remou de forces et d'âmes, 
humaines et d'autres et une présence ou une inlluence du Verbe et 
de la Vierge ... " Sédir veut nous dire que les heures de !'Angélus, 
matin, midi et soir, se trouvent placées (à quelque chose près) à 
ces moments-là ... Mais vous devez bien comprendre que notre prière 
au Chr-ist et à Sa Mère, peut les atteindre à n'importe quel moment, 
si nous sommes capables de vivre de Leur Vic, depuis qu'Ils sont 
venus chez nous ! Je dois vous dire cncu1-c un mot sur la Beauté 
de la Vierge: nous n'avons d'Elie aucune photo bien sür (14

), mais 
la Beauté de la Mi.Te du Christ était cl reste encore, à la fois à 
lravcr-s Son Coq1s, Son Astral, Son /\me, avant el après son 
Assomption. Je cilc encore Sédir: «Depuis la lumière centrale de 
son fune, depuis les merveilleux organes de son Esprit jusqu'aux 
moindres des molécules de son corps de chair, tout en elle avait 
L'té lavé des souillures de l'éi.>:oïsme. L'inlc11silé de la vie intérieure 
modelait son visai.>:c; il était extrêmement mobile et, comme elle 
faisait toute chose. de tout cœur, sa ligure exprimait, pour chacune 
de ses actions, le type idéal de la l'acuité qu'elle utilisait. Quant clic 
priait, par exemple, clic aurait éll' porn- un artiste l'incarnation 
vivante de la Prii.-rc; quant clic laisait l'aumône, celle de la Charité"· 

Je vais achevc1- celle modeste étude sur la Vierge Marie, Mère 
de Jésus Christ et des Hommes et dont je suis indigne. Contre mon 
habitude, je ne vous raconll'rai aucune histoire'.: personne au monde 
ne peul servir d'exemple, ni de mocklc à la l\tkrc de Dieu. Je vous 
ai montré, disciples incrn11rns, la Vierne de l'Evangile, la Vierge au 
cccur des hommes, la Vierge dans la Gloire de Dieu, hier, aujourd'hui 
cl pour toujours. Elle est la rna111a11 de tous les cas de Souffrance 
physique, morale, spirituelle, je pense l'avoir montré. Elle est la 
Mc're du Christ et depuis lors, la Mère de tous les hommes: i'ai tenu 
ma promesse, avec le Curé· d'Ars que j'aime beaucoup: «Elle est 
davantage Mère que Reine"· Et je pense en cc soir d'automne de 
cc mois de novembre 1987, seul dans la nature oli filtr-e un doux 
soleil entre les reuilles jaunies, à cc beau chant ü la Vieri.>:e et qui 
résume bien mon humble étude, je vc11x citer: Jean-Claude Gianadda 
et Danielle Sctaky: « 0 Marie, souviens-toi de nous, puisque tu es 
cn Son Rovaume. 0 Marie, souviens-toi de nous, puisque lu cs au 
Cccur des Hommes"· Et ie la salue avec vous, par cc beau titre 
que lui ont donné les Chevaliers du Moyen-Age: «Notre-Dame 
Marie"· 

Pierre GATUMEL 

"' 

(14) Saint Luc qui était pcinlre et médecin, «aurait» fait un portrait 
de la Vierge portant !'Enfant .Jésus et nommé: «Notre Dame du Perpétuel 
Secours)> ... 
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LE FONDS 

~~ 
DE L'ORDRE MARTINISTE 

DOCUMENTS INEDITS 

f,ETTRES DE P!IPUS Il ST!IN!SIAS DF GUAITA 

/,'édition des le/Ires de Pupus à Stunislas de Guai/li se poursuit 
ci-après; elle li co111111c11cé dons les 11"' I cl 2 de l'lnitiation, !989. 
Elle conlinucra dllns les procilai11s 1111111éros. 

R. A. 

PAPUS A GUAITA 

8 

[Avril 1890] 

Mon cher Nébo 

Je n étais pas chez moi quand notre rrèrc en R + Paul Adam 
est venu Je connais l'ccrivain et l'estime au plus haut point je ne 
doute pas qu'il n'en soit de même pour l'homme. 

Tu as du recevoir les choses suivantes 

1" Huit bonnes l'cuillcs de ton article 

2" Un exemplaire de !'Initiation N" 7 

3" Le manuscrit du mauvais travail que j'ai rait sur la planche de 
Khunrath pour ta 2· cd"". 

Si tu n'avais pas reçu quelqu'un de ces paquets dis le moi par 
retour courrier Les dix éxcmplaires te sont réservés suivant tes 
ordres. 

M' Blavatsky nous attaque directement quoique avec beaucoup de 
fleurs dans son dernier n" je t'enverrai cela. 
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Est-ce que tu avais promis un article de toi à la Revue Théoso­
phique ? Quand nous reviens-tu ? 

Si tu es un peu souffrant écris moi et je ferai tout mon possible 
pour l'aller voir. 

A toi, mon cher frère en ;; / (7 :J 

/ 
_ _,- /? '7 _j ,;0- ·-· 

--"'_;.:1..-,,-.t--«.-.o--.;aL----L -z 
? 

----- l~ 

9 

[Aoüt 1890] 

Mon cher Nébo. 

Au moment où j'ai reçu ta lettre j'allais juslL'mcnt t'écri1-c en 
m'excusant de n'avoi1· pu te voir avant ton dépa1·L. 

L'envoi de Mcrodack [se . .loséphin PéladanJ n'est pas du tout une 
comn1unication bénévok c'est une n;po11sc ~1 la note précédente 
qu'il m'a prié d'insérer en me laisant sentir qu'il me lorccrait ~l 
Je Jaire si je ne m'cxL;cutais pas. Comme la loi lui donne dmit de 
réponse; j'ai du céder. 

Voici sa phrase : 

«En réponse à la note linalc de l'Initiation 1•ous i•oudrez. /Jie11 
insérer, mêmement de caractère cl de place, mon con1rnuniqué » 
Puis plus loin 

Je liens hcaucuup à celle insertion (souligné) 

Tu comprends que j'ai senti comme tout le 
toute celle histoire puurrait nous Jaire; mais 
court pluttJt que d'éterniser cette question 
d'huissiers. Maintenant c'est lini et je ne 
l"l'COl Il Ill Cncc r. 

monde le tort que 
j'ai p réléTé COLI pc ,. 
par l'introduction 

suis pas prêt de 

.l'ai eu l'honneur l'autre jour de déjeuner chez la Princesse cl 
clic a du t'écrire combien je me sws excusé auprès d'elle de 
n'avoir pu le serrer la main. 

J'ai rL\·u une dclllandc pour la R -l de Ch. Dubourg S ::: l 
ÜUL' laut-il en Jaire? 

A toi de cœur 

"' /--~-------~ 

y~-_)7~/ 
__,, 
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10 

Sens 26 octob 90 

Cher Nébo 

J'ai reçu la copie de la lcltrc adressée à Polti et je t'en remercie. 
Tu as dit é·xaclcmcnt cc que j'aurais dit moi même à propos des 
S:. 1 :. qu'il a voulu convoquer. Après avoir lüchcmcnt insulté une 
femme sans dércnsc, il a pavane dans son acte et prétend le raire 
approuver. Partout il a reçu l'accueil que meritail sa conduite. 
Exaspéré il envoie des témoins à tout le monde; j'ai constitué 
irnmédiatcmc'.nl les miens rclusanl toute r·éparalion aulrc à des 
actes si vils. Les quatre témoins 011l conclu qu'il n'y avait pas 
motir de rencontre; car il invoquait pour moi le motif de 
« Salyros » qu'il m'avait 1wié d'abo1·d de publier cl qu'il prétendait 
interdire apri:s que la publication en lut commL'llCL'l'. 

Je suis très peiné de voir un ami d'enfance passer tout son temps 
il agi1· contre toutes mes entreprises. 

Au sujet de Garv [se. de Lacrnzcl ltl n'as entendu qu'u11e cloche; 
L;coute l'autre. 

Gary a passé la soin;e avec Polli cherchant il le diss1111der par 
tous les movens d'accomplir u11 tel acte. Polti a ré·pondu unc série 
de phrases indiquant sa resolulion bien a1TC·tée de provoquer un 
scandale pour Jlll'i l rc à la porte M· 11· de W [se. A. de Wols ka l qui 
le !.'ênail dans ses amours. Carv lui a vaincmL·nl é·1rnrnt'.-ré les 
services que .je lui avais rendus. li n'a voulu rien entendre. 

C'est alors que Garv est venu trouver ChanHIL'I l'l lui a raconté 
cc qui se passait. Chan1ucl est venu 111c trouver a l'h<'>pital cl j'ai 
été renversé i1 cl'lle 110uvelle. Je ne voulais pas v croire. 

Le soir Polti est venu nous avons tous l-té très frnids; 111ais rie11 
ne lui a L'.tl'. dit parce que je n'avais pas L'ncorc reçu les L'J11Tuvcs 
cl je n'avais aucu11e certitude d'une pensée aussi J[1che. 

Le lendemain malin, j'ai reçu les épreuves. J'ai immédiatement 
été trouver M'"' de W. en lui montrant l'insulte laite à son honneur. 
L'apri:s midi du même jour Polti étant venu a ét<'.· mis il la poi-te 
sur l'ordre de M'"" de W. 

li s'est senti perdu cl a voulu jouer à l'audace. Dans une lettre 
qu'il m'adresse il affirme que c'est bien contre M·''· de W. qu'est 
dirigée l'allusion de son article cl accable M·" de W d'injures qu'un 
hummc de n'importe quelle classe n'oserait se permettre vis à vis 
d'une femme. Il me demande de choisir entre lui cl M"' de W 
comme ami. 

Je lui répondis que je n'hésitais pas et que, vu ses actes, je 
donnai toute mon approbation à M·"' de W. De plu:' je lui otais 
toute illusion de rcunion au local de groupe, M''" de W, étant, par 
acte authentique, propriétaire dudit local par tiers. 

Je lui offris un arbitrage de trois membres pour régler sa 
question d'honneur. Il refusa, en voulan l sept et pas d arbitrage à 
huis clos. Sur ce comme il prétendait revenir au groupe Lcjay, 
Charnue! et moi lui envoyâmes son expulsion du local en bonne 
forme. 

- 93 -

C'est alors qu'il envoya des témoins partout sauf à Lejay qui lui 
avait écrit une lettre indignée à la suite de ses affirmations 
calomnieuses. Gary indigné des accusations dont il a été l'objet se 
bat ce malin avec lui. Je suis à Sens (Yonne) preparant une 
conférence et je pars demain pour Londres. 

Polti a voulu, à la suite d'un acte des plus vils, avoir raison 
quand même et il s'est fai l donner tort partout. Peut être un coup 
d'épée lui sera-t-il donné par surcroit. J'attends pour finir la 
dt'.·cision de trois arbitres qu'il s'est decidé à accepter ou plutôt 
que ses témoins ont accepté. 

De toutes façons je suis décidé il ne pas parler de la moindre 
chose dans !'Initiation. Je ne veux pas de polémiques là dedans. 

De plus je ne tiens pas du tout à m'asseoir clans une rcunion 
quelconque a côté d'un être qui agit ainsi vis à vis d'une l'cmrnc 
que j'estime; aussi j'enverrai par let lrc mes avis aux réunions de 
la R. C. ne voulant aucune division de cc chef'. 

Encore une fois merci et bien à toi 

((~ ·~,;)/,-5 
)),,:~ PVL-

/ 

Dans la 1-éédition de mon «Traité élémentaire» je donne 
in extenso ton étude si belle sur le Scphirol/1. 

Me trouvant à Grenoble dans la dernière semaine d'avril, 
j'ai eu le plaisir de rendre visite à nos correspondants, les 
sympathiques animateurs de la librairie " L'OR DU TEMPS» 
et je tiens à les remercier pour leur accueil et à les féliciter 
pour leur dynamisme. En plus du grand choix d'ouvrages 
ésotériques qu'ils proposent à let/{s clients, ils ouvrent leurs 
portes ù des expositions artistiques de grande qualité. 
J'engage vivement nos lecteurs qui voyageraient dans la région 
à passer par "/'Or du Temps"· lis ne le regretteront pas. 

Le rédacteur en chef 
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Entre nous ... 

L'activité des Groupes martinistes 
AvL'C la montée de la sève du printemps, l'activité 111arl1111stc concentrée 

dans la vie du GnJupc pl'ndanl l'hiver se manifeste. Nous cherchons it 
lai1-c partager l'amitié, la fraternité et la profonde harmonie ressentie 
lors de nos 1·éunions. 

Le 30 mars eut lieu it G1·cnoblc l'installation du Grnupc "Nicolas 
Flarncl" par le Grnnd Maître de nolrL' Ordre Vé·nérable, assisté pa1· le 
Grand Secrétaire. Après une cérémonie d'initiation tenue le matin cl le 
repas qui s'ensuivit, la première ré·union de cc Groupe eut lieu. Le travail 
\' lut cnrichissa11l. Le sentiment d'union perceptible lors de la chaine 
i1ous pc11nil de constater que le but de notre n'.·union avait é·té atteint. 
Tous nos remerciements pour l'accueil qui nous lut rL'scrvé et tous nos 
cncouragc1ncnts p(;tir co11ti11ucr dans le 1nl·n1c esprit un travail ~i bien 
COlll llll'lll'l~. 

!\prés avoi1· rendu visite aux Groupes martinislcs de Barcelone et avoir 
eu la joie d'assister it la ré·union rituellc du Groupe "Joscp de Via>>, 
nous avons continué la rollll' vers Madrid, OLI devait se tenir la dixième 
Réunion a1Htucllc inter-Croupes d'Espagne. 

Elle cul lieu les 29, 30, 31 avril cl i·" mai. La Sierra se trnuvc it 50 km 
au Nonl de Mad1·id et, de ses 1 400 m d'altitude, elle domine la ville de 
ses pics cnnl'igé·s. Le paysage vert l'l ocre, le soleil, l'ai1· l1·ais, les sources 
de la montagne cl la lranquillitl- des lieux lurent le cadre d'un travail 
fructueux. Une lois de plus la vie en crn11mu1wuté, la richesse des 
L'changcs cl la lratcn1itL' vé·cuc nous laissent un souvcni1· inoubliable. 
Pour Îa pren1ii-rc lois, des n1artinistcs de Bordeaux, de Lyon et de Paris 
étaient "descendus" nous tenir conipagnic. Une traduction simultanée 
lut improvisée sur place. L'intégration lut donc totale pendant tout le 
sé·_jour. PlusiL·urs espagnols s'exprimaient en français et une sœur 
1 rançaisc qui était née it Buc1tos-Aircs retrouvait ainsi ses souvenirs de 
jeune fille ibéro-amér·icaine. Merci au Groupe "Mikaël" de Madrid, 
organisateur de cet te « 1novida », ù notre Sn.~u1· Souverain Délégué· 
National pour l'Espagne, it son Conseil National et it tous les sœurs et 
frères espagnols pour leur accueil, leur entrain, leur fraternité et leur 
joie de vivre. 

Sui· le retour déjit, nous nous sommes arrêtés it Logro1ïo (250 km 
d'autoroute de la ville frontalière d'Irnn) visiter le Groupe "Pléyadcs "· 
Après une réunion rituelle pré·sidéc par le Grand Maître, les échanges 
entre frères et sccurs se poursuivirent dans la gaîté autour d'un 1·cpas 
fraternel dans la "cava,, d'un frère. l\u 1·isqt1c de nous répéter, merci 
L'ncorl' pou1· votre accueil cl vol1-c gentillesse. 

l\pri·s um· se11tainc de travail martinistc en petit comilL' dans le Sud­
Ouest de 1<1 France, cc périple de printemps se termina par une 
n1agniliq11c rL't111io11 i1llL-r-Croupcs, ouverte it de nombreux sympathisants. 
Elle L'UI liL·t1 i1 llonl,·;1ux, le 13 mai, \'(lrganiséc par le Groupe "Louis­
Claudc de Sai1!1-M;1rti11 "· En plus des Groupes de Bordeaux, ceux de 
Pau cl de Toulu11sL' ,-.1;1il'11l rcpré·scnlés. Nous nous sommes quillL's satis­
faits, ayant cn1111ttgt1si11L', courage et énergie pour continuer le travail qui 
« ne s'arrête jan1ais ». 

Une réunion ma1·tinistc s'l'sl aussi tenue le 9 juin à Saint-Omer, avec 
la participation des Groupes d11 Nord de la France et de la Belgique. 
Comme toujours, ces rassc111bkmcnls inter-Groupes ouvrent nos cœurs 
à une majeure compréhension entre S(curs et frères d'horizons différents, 
fruit d'une véritable fraternité. 
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L'avant-dernière des bonnes nouvelles de la vie de notre Ordre vient 
de Marseille, où, avec la pn'scncc du Grand Maître, le Groupe "Raoul 
Fructus,, organisa une réunion ouverte aux sympathisants. Ceux-ci curent 
l'opportunité de rencontrer des membres de l'Ordrc de cette 1·égion et 
aussi le plaisir de faire la connaissance du Frère initiateur de cc 
Groupe dont la bonhomie ensoleillée, la parole chantante, les cheveux 
blancs et l'érudition généreuse font de ces rencontres un véritable plaisir 
pour le cccuL Le nouveau Maître Initié prit ses fonctions, cc qui devrait 
pcn11ctt1-c il notre FrèI"C Initiateur de s'appuyer sur "Aiman '" porteur 
d'un nolll en la consonnancc prédestinée auquel il devra continuer de 
faire honncuL Cc lurent des moments qui valaient leur pesant d'or. 
Merci. 

Le Cercle "Janus,, de Mulhouse, cercle discret composé d'hommes et 
de fc·1rn11cs 1·orts cl de parole, avait lait un long voyage _jusqu'en Bour­
gogne pour se· rendre il Vézc·lav avec lcu1·s lamiliers c·t amis. Notre 
Sceur Grand Secrétaire partagea avec eux ces deux jours. 

A Vézelay, la restauration de Violict-lc-Duc a pleinement conservé la 
sc·11sibilité nrn_ianc de ses sculptures, mi-livre d'heures, mi-évangile pour 
ilktrés. "La beauté des formes n'a pas été cré·é·c pour clic-même, clic ne 
doit pas ètrc rcchc1-ché'l' pou1· clic-même, elle n'est qu'une image de 
l'invisible l1L'auté· de Dieu». De la colline ils sont alll-s dans les magni­
fiques grnltc·s de Nitry, Ioules proches. C'est ü la lumière· du solstice 
d'é·tl- qu'ils avaic·nt admiré l'église abbatiale, œuvre des hommes du 
xi' sii:cle. C'est dans l'obscuri!l· de la grolle, ù l'écoute du silence de 
l'inll'ricur de la lc'ITe, oü le calcaire se pétrifie et l'eau s'évapo1-c (les 
concrétions y "poussent,, de t1·ois cc·ntimètrcs par siè·cle !), que le temps 
leur raconta, lui aussi, la gloi1·e de Dieu cl la puissance du lent travail 
de la nature. 

Quelques kilomi:t rcs plus loin, ils avaient pris rendez-vous avec un 
homme passionné· d'alchilllie. Cc chùtelain de· l'aube du xxr siècle kur 
rnconta, cun1pll' tenu de J'[tgc et des connaiss<mces de l'un L'l des aut1·cs, 
comrncnl la divine proportion avait présidé il l'édification du manoir de 
ses ancêtres, compagnons du Temple ... et moulles autres histoires comme 
celles dont la Science sacré·c se plaît i1 se vètir pour ètrc comprise et 
transmise parmi les hommes. 

McTci i1 cc groupe de sœurs et 1 rères, bientôt Groupe il part entière. 
lis l'ont bien ml-rité. 

Nous avons pensé qu'il serait bon, en lïn de compte, de vous fai1·c 
partager un peu la fui et la bonne humeur qui régna dans cette auberge 
près de Mac!I·id pendant ces quatre jours où nous avons vécu du petil­
dé_icuner au dîner· - sans sieste! - tous ensemble. Vrnci donc une 
version cuntc1nporai11c du « Pater)> sur laquelle les 111arti11istcs espagnols 
ont respectueusement médité et qui a suscité l'unanimité. Son auteur est 
J .-L. Martin Dcscalzo (littéralement : J .-L. Martin Déchaussé. Curieux, 
non?). Bien sür, lisez-le simplement comme étant un jeu amusant de 
l'esprit, qui ne vaut que comme exercice. Après, dites l'habituelle p1-ièrc 
du Seigneur comme d'habitude ... le cccur habité par l'espé1-ancc. 

Mo11 fils qui es sur /erre, 

préoccupé, solitaire, lente;, 

Je co1111ais parfailemenl 1011 nom 

el Je le prononce c11 le saintifianl 

parce que Je l'aime. 

Non, tu n'es pas seul, mais habité par Moi. 

Ensemble nous construisons ce règne 

don/ tu seras l'héritier. 

Il me plaît que tu accomplisses Ma volonté 

car Ma volonté est que tu sois heureux 

puisque la Gloire de Dieu est l'homme vivant. 

I11 f!<'ll.\ 1011jo111., co1111irc1 'Ill llui. 

"f"11 i/llrl!S le f!llill r/'1111jo11rr/Ï111i, //(' r°C'll fui.' /)li.'. 

.le te dc111i111(I<' "'11i<'1111"1// </Il<' 111 "1ci1n le 1urr111.~er <Il'<'<" '"-' fn"ro. 

Tu soi: ... l/l/(' Je pun/01111(· f<Jflf<'.\ ft'.\ olfc!!\l'S, 

11ll'llll' lll'(fll/ l/llC {li fl·\ (d . .., \l'\ ; 

("es! 110111 cc/11 </Il<' .lt" /t" ri<'1111111rlc </lie 111 [11.'·"'-' /!affil 11\'l'C ce11.1 1111i 

/ 'uf f <'li ,e11/. 

1\fi11 l/11<' j11111t1i\ Ill /le .\lll"Cl!/lll!n (f 111 /l'//111/iOll, 

'>Ui\Î\ .1\t/<1 llUfÎll, hie11 (01 / 

.le le rl<'li1•rerni r/11 //l(//i11. 

1111!/1 111111\'r<' <'/ clr<'r fil'. 

S'il [allait ré·su111er cc· pc'ripk 111arti11iste, Oil pourrait allir111c1 que 
n· prinlL'lllps " c'lé bic·n aclil pour 11omb1T de sccu1·s cl 1 ri:res. La Sl'\'L' 

111arl inisle a bic11 11ourri l'arbre. Rappclo11s-11ous que le 111;11·1 iniste \'il 
dans la .'-.Ol'il;ll; l'l 11011 point en hcrinitc sur le so1n1ncl d'une 111011lagnc. 
l'uisse11l ces \'acancc·s qui approchc·11t nous OU\'rir un pn1 plus les un' 
;ni:' aul rc·s. 

Nous so111mc·s, les uns L'l les autres, c·n trni11 d'abolir les lronlii:rc·s 
pour aider i1 la lormalion de l'f-"11rof!<' frall'r11clll'. 


